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Henryk Sienkiewicz 
et les Allemands 

Les Allemands, qui essaient par tous les 
moyens de falsifier l 'opinion mondiale , n ' h é ­
sitent même pas d 'abuser du nom de feu 
Henryk Sienkiewicz. Les représentants des 
empires centraux sont allés jusqu 'à rendre 
honneur aux dépouilles mortuai res du grand 
«crivain polonais . 

Quels étaient donc les vrais sent iments 
d 'Henryk Sienkiewicz pour les Germains et 
leurs Chefs? 

Pour celui même (|ui ne connaît que super­
ficiellement l 'œuvre de l ' immortel au teur , 
cet te question ne présente aucun doute . 

L 'histoire de « Bartek le Vainqueur », des 
K< Chevaliers teu toniques » et de tant d 'autres 
forment un document i rréfutable. 

Mais à par t ses manifes ta t ions l i t téraires , 
Henryk Sienkiewicz laisse dans son tes tament 
à la nat ion polonaise des preuves au t rement 
précises . 

Rappelons ici son admirable le t t re adressée 
aux intel lectuels du monde entier , le 10 dé ­
cembre 1907, à p ropos de l ' expropr ia t ion 
forcée des Polonais sous la dominat ion prus­
sienne ; rappelons aussi sa fameuse let t re à 
Gui l laume II qui lui a valu l ' interdict ion de 
t raverser les frontières de l 'empire a l lemand. 

Outre ces document s , nous pouvons 
témoigner ici que dans le dern ier ent re t ien 
que nous eûmes avec no t re g r a n d citoyen, il 
y a un mois, à Vevey, en Suisse — Henryk 
Sienkiewicz nous di t textel lement : 

— Guil laume II? C'est le plus misérable des 
cabot ins . V. G. 

Jl Sa Majesté l'Empereur 
Guillaume II, roi de Prusse 

Sire, 
Au moment où, dans l'Univers civilisé, tous 

les yeux sont tournés avec un douloureux éton-
nementvers une province de votre vaste empire, 
au moment où la presse de toutes les nations, y 
«ompris les journaux allemands honnêtes, cons­
tate et réprouve l'iniquité commise à l'égard des 
enfants polonais dans le Royaume de Prusse, 
tout homme, tout chrétien, et à plus forte raison 
tout Polonais, peut légitimement s'adresser à 
Votre Majesté, au nom de la justice. 

La justice, en effet, est supérieure à toutes les 
raisons d'Etat, à toutes les raisons politiques 
qui, par cela seul qu'elles la foulent aux pieds, 
sont erronées et font fausse route. Le mal et 
l'iniquité appellent une réparation, et cette répa­
ration est dans les mains du monarque. La Pro­
vidence qui, dans ses insondables décrets, a mis 
sous votre autorité une fraction considérable du 
grand peuple polonais, a, en même temps, im­
posé à Votre Majesté le devoir de respecter l'âme 

de ce peuple, de le protéger, de veiller sur son 
bonheur, sa foi, sa langue, ses traditions et ses 
sentiments. 

Cependant, les territoires polonais incorporés 
à l'Etat prussien sont devenus un enfer de souf­
frances, et ces souffrances, hélas ! n'ont fait que 
grandir, s'aggraver sous votre règne. Les plaintes 
des opprimés non seulement retentirent sans 
écho, mais encore le gouvernement de Votre 
Majesté y répond par des lois qui, même aux 
étrangers, paraissent des mesures de haine, de 
violence, on dirait de vengeance. 

Paisible, la population polonaise, tout aussi 
bien que l'allemande, paie l'impôt du sang etdes 
biens; elle n'a pas recours aux armes. C'est donc 
en vain que la haine s'efforce de pallier ses actes 
d'oppression, de vengeance, en accusant calom-
nieusement les Polonais de préméditer le renver­
sement du Royaume de Prusse. Il est indigne 
d'un peuple puissant de chercher à persuader à 
soi et aux autres ce qu'il ne croit pas lui-même. 
Un mouvement spontané, la résistance que la 
nature humaine oppose à qui la violente, n'est 
pas de l'agitation politique. Là, où il s'agit de la 
défense des droits éternels de l'homme et de 
Dieu, de la sauvegarde des rapports de la créa­
ture avec le Créateur, de la protection de la 
plainte et de la prière humaines, la conscience 
seule est le meilleur agitateur. Sire, dans votre 
Royaume, jusqu'ici le fonctionnaire prussien 
s'est toujours placé entre le peuple polonais et 
son souverain de la terre, afin qu'aucune plainte 
ne parvînt au pied du trône : Il se propose main­
tenant d'intercepter encore à ce peuple la voie 
qui le mène à Dieu. Sire, la mesure des persé­
cutions des corps et des âmes est comble cette 
fois! 

Elle est impitoyable, barbare, la loi qui oublie 
que les titres doivent avoir un gîte, la loi qui 
défend aux Polonais de se bâtir un toit sur le 
coin de terre qui leur appartient. 

Elles sont hideuses, profondément immorales 
et aucune raison d'Etat ne saurait les légitimer, 
ces lois qui font couler les pleurs de milliers 
d'enfants sans défense. 

A l'école, l 'instituteur prussien n'est pas le 
guide qui instruit l'enfant polonais et le dirige 
vers Dieu : c'est plutôt une sorte d'impitoyable 
horticulteur à qui incombe l'obligation officielle 
de transformer par force le sain et robuste ar­
brisseau polonais en un sauvageon rabougri et 
chétif, mais allemand. Aussi, d'année en année, 
dans ces écoles, redoublent les sanglots, les 
sifflements des verges, les martyrs. 

La mesure comble à l'égard de Dieu et des 
hommes appelle la colère de Dieu et des hommes ; 
elleapelle aussi l'opprobre. Les ancêtres de Votre 
Majesté ont fait de nombreuses guerres, heu­
reuses et malheureuses, justes ou injustes de­
vant l'histoire, mais grandes et difficiles. Au­
jourd'hui, la grande guerre, la plus grande 
guerre, c'est celle de tout l'Etat, de toute la 
puissance prussienne contre les enfants. Les 
armes qu'on y emploie sont, d'un côté, la prison 

et le fouet, de l'autre, les pleurs. Certes, plus 
serait déoisive la victoire de l'Etat, plus elle 
serait honteuse. Et c'est pourquoi Votre Majesté 
ne veut, ne peut pas permettre qu'une guerre 
semblable soit le haut fait de son règne, qu'elle 
le caractérise à jamais dans l'histoire, qu'elle y 
imprime son nom. 

Aux termes même du manifeste royal de 1867, 
il est garanti aux sujets polonais du Royaume de 
Prusse que, par leur incorporation à la confé­
dération de l'Allemagne du Nord, ilneseraportê 
aucune atteinte ni à leur langue, ni à leur reli­
gion, et qu'ausein de la confédération ils doivent 
rester Polonais, conserver leur langue et leurs 
mœurs. Comment ont été tenues ces promesses, 
cette parole royale ? Votre Majesté est le gardien 
de l'honneur de l'Allemagne, de l'honneur de la 
dynastie, le représentant de l'idée monarchique ; 
qu'elle daigne donc remarquer que si le respect 
du plus humble de ses sujets dépend de sa foi 
au serment en la parole donnée et tenue, avec 
quel affreux sentiment d'amertume et de doute 
doivent lire les promesses précédentes non seu­
lement les Polonais mais les monarchistes alle­
mands. 

Parviendront-ils à détourner cette pensée que 
l'idée monarchique n'est pas ce qu'elle devrait 
être, appuyée sur une base éthique inébranlabk 
et qu'à défaut de cette base elle est incapable de 
résister aux flots hostiles que l'heure présente 
accumule autour d'elle. 

La mesure est comble. Les lois injustes sont 
indignes du nom de lois : les lois exceptionnelles 
outrageantle sentiment de l'équité sont un glaive 
à deux tranchants. Les futures révolutions so­
ciales peuvent se retourner contre l'Etat. Je suis 
loin de préjuger de l'avenir du Royaume de 
Prusse : j 'ose simplement énoncer ce principe 
historique : le gouvernement, qui se permet tout, 
enseigne à ses administrés qu'ils peuvent aussi 
tout se permettre. Il n'y a pas de droit contre le 
droit et le droit à l'existence a été donné par 
Dieu aux nations. Ce droit est, de par la 
grâce de Dieu ; par conséquent, la monarchie 
qui, elle aussi, affirme tenir ses droits de cette 
grâce, ne devrait pas y porter atteinte, car du 
même coup elle déchire et ruine les siens. 

Mais Votre Majesté sera elle-même le meilleur 
juge dans ce débat . Toutefois, qu'elle veuille 
bien envisager en face cette vérité qui ressort 
de la conduite de l'Etat à l'égard des Polonais et 
qui, quoique étouffée, éclate et flamboie. Des 
miUions de vos sujets que la Providence vous a 
chargé de protéger se sentent, sous votre gouver­
nement et sous celui de vos ministres, plus mal­
heureux qu'ils ne l'ont jamais été auparavant : 
on viole le droit de l'homme sur la terre ; on 
viole le droit du foyer, les enfants pleurent 
devant les barrières posées entre leurs âmes et 
Dieu! Et en présence de cette situation, que 
votre conscience chrétienne et royale dicte à 
votre volonté les actes à accomplir. 

H E N R Y K S I E N K I E W I C Z . 
Zakopane (Pologne Autrichienne), 

19 novembre 19U6. 
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LETTRE DE HENRYK SIENKIEWICZ 
AUX INTELLECTUELS, A PROPOS DE 
L'EXPROPRIATION FORCÉE DES PO­
LONAIS. 

Paris, le 10 décembre 1907. 
Monsieur, 

Le xx^ siècle voit s'accomplir un fait inouï, 
une insulte à la civilisation, au droit, à la jus­
tice et à toutes les conceptions humanitaires 
qui sont le fondement de la vie et de la culture 
intellectuelle des sociétés modernes. 

Depuis longtemps existait déjà, dans la Po­
logne prussienne, une Commission de colonisa­
tion ayant pour mission de racheter leurs terres 
aux Polonais afin d'y établir des Allemands, en 
payant ces propriétés avec des fonds auxquels 
contribuaient forcément, par les impôts, les Po­
lonais eux-mêmes, sujets prussiens. Si nous 
ajoutons à cela le martyre des enfants polonais 
dans les écoles allemandes et le récent projet de 
loi interdisant l'usage de la langue polonaise 
dans les réunions publiques, il semble impos­
sible que l'iniquité et le mépris de l'égalité de­
vant la loi puissent être poussés plus loin. Et 
cependant le gouvernement qui a pour principe 
que « la force prime le droit » n'a pas voulu 
s'arrêter là. 

En effet, on vient de présenter à la Diète de 
Prusse un projet de loi sur l'expropriation for­
cée. Les Polonais soumis au sceptre prussien 
seraient enfin déracinés de ce sol qui est leur 
patrie, la terre aimée sur laquelle, depuis des 
milliers d'années, toute une suite de générations 
sont nées, ont vécu et restent ensevelies. 

La partie de la Pologne dont s'est emparée la 
monarchie des Hohenzollern n'a jamais allumé 
les flammes révolutionnaires.; elle se conduit 
pacifiquement, remplit strictement les pénibles 
devoirs que lui ont imposés les événements; 
elle paie les impôts et fournit un contingent 
militaire dont plus d'une fois Bismarck lui-même 
a admiré la vaillance. Aussi, lorsque les pre­
mières nouvelles au sujet de l'expropriation for­
cée parurent dans la presse européenne, jugea-
t-on universellement ce projet comme une sau­
vage et folle élucubration de quelques fana­
tiques privés non seulement de sens moral, mais 
de raison. On se persuadait qu'un Etat civilisé, 
qui reconnaît le droit de propriété comme la 
pierre angulaire de l'édifice social, n'irait jamais 
jusqu'à fouler aux pieds, avec tant de brutalité, 
et ce principe même et les plus élémentaires con­
ceptions de la justice. Personne ne pouvait 
croire qu'un tel crime fût possible dans une so­
ciété qui se considère et se dit chrétienne. 

Pourtant, le chancelier Billow a présenté à la 
Diète de Prusse un projet de loi sur l'expropria-
lion forcée des Polonais, et la Diète, au lieu de 
renvoyer le chancel lera l'étude du droit et de la 
morale, a renvoyé le projet à la Commission. 

La nouvelle officielle de cet événement s'est 
répandue déjà dans le monde entier et, pour 
l 'honneur de l 'humanité, il faut constater que 
partout elle a provoqué un cri unanime de pro­
testation et d'indignation. La presse européenne, 
sans distinction de couleur ni de partis —et avec 
elle toute la presse allemande indépendante, — 
a condamné l'acte du gouvernement prussien 
comme un ignominieux attentat contre les droits 
naturels de l 'humanité et contre la constitution 
en vigueur dans le royaume de Prusse. 

Même un pareil gouvernement est obligé de 
tenir compte de cette indignation et de ce mé­
pris universels. 

Mais nous, Polonais, nous désirons que cette 
protestation contre la barbarie dure lepluslong-
temps possible et qu'elle prenne les proportions 
les plus vastes. C'est pourquoi nous ne jugeons 
pas suffisantes les voix de la presse, obligée 

qu'elle est de s'occuper chaque jour de faits nou­
veaux. Cette protestation n'acquerra la durée, et 
en même temps une immense autorité, que si, 
dans le monde entier, les représentants les plus 
éminents de la science, de la littérature et des 
arts veulent bien exprimer individuellement leur 
opinion. Ce sera là le jugement définitif de la 
conscience universelle en face d'un crime sans 
précédent ; et ce sera aussi le plaidoyer le plus 
puissant pour la défense d'une importante frac­
tion d'une nation civilisée^qui a (bien mérité de 
l'humanité. 

Il ne s'agit nullement ici de se mêler des af­
faires intérieures de la monarchie des Hohenzol­
lern. Il s'agit d'une question dans laquelle a 
droit à la parole tout homme civilisé, et surtout 
ceux qui, parmi les nations, sont les piliers de là 
civilisation et de la culture intellectuelle. 

C'est pour cette raison que nous nous adres­
sons à vous, Monsieur, en vous priant instam­
ment de vous prononcer sur leiprojet présenté 
par le gouvernement prussien et qui a pour but 
d'arracher leur terre aux Polonais au moyen de 
l'expropriation forcée. Nous 'nous adressons à 
vous, non^^que 'nous supposions un seul instant 
que votre opinion puisse être.autre chose qu'une 
parole d'indignation et de réprobation, mais 
parce qu'un blâme public venant d'un homme 
éminent tel que vous sera la condamnation de la 
plus grande iniquité et de la plus grande infamie 
dans Fhistoire du xx^ siècle : il remplira d'ardeur 
et d'espoir la nation polonaise et sera même 
d'un puissant secours pour tous les honnêtes 
gens de l'Allemagne qui, ne voulant pas voir 
leur patrie se déshonorer devant l'univers entier, 
combattent fermement l'odieux projet du gou. 
vernement prussien. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma 
haute considération, 

IlENRYK SiENii lEWICZ. 

Les obsèques 
de Henryk Sienkiewicz 

L'église catholique de Vevey si harmonieuse 
dans sa simplicité était comble. Il y avait surtout 
dés Polonais venus de toutes les régions de la 
Suisse hospitalière pour rendre les derniers de­
voirs à leur compatriote vénéré, dont la mort a 
couvert de deuil toute leur nation. 

Mais les Polonais n'étaient pas seuls à se 
presser autour du cercueil de Henryk Sienkie­
wicz. Le Gouvernement fédéral Suisse et la ville 
de Vevey avaient envoyé leurs délégués, ainsi 
que les représentations diplomatiques des Etats 
européens à Berne. D'une part se trouvaient pré­
sents à la cérémonie funèbre les représentants 
des Etats de l 'Entente, de l 'autre, ceux des Em­
pires centraux. 

Dans le chœur orné de tentures de crêpe, sur 
un catafalque bas, reposait la dépouille du grand 
écrivain, recouverte d'un linceul amarante sur 
lequel on voyait un grand Aigle blanc. La balus­
trade qui sépare le chœur de la nef disparaissait 
sous un amas de fleurs et de couronnes où do­
minaient le rouge et le blanc, couleurs polonai­
ses. A part les couronnes envoyées par les corps 
diplomatiques, on en distinguait deux: celle de 
la ville de Varsovie avec la Sirène de ses armoi­
ries, l'autre qui portait comme inscription : « Au 
grand Polonais, les provinces de Lublin, de Ra-
dom, de Kielce et de Piotrkow » .0n en remar­
quait encore une autre, splendide,avec cette 
brève dédicace : « Ignace Paderewski à Henryk 
Sienkiewicz ». La plupart des organisations po­
lonaises en Suisse aussi bien celles qui existent J 
depuis longtemps que celles de fondation ré­

cente, avaient également déposé des couronnes; 
celles-ci auraient sans aucun doute, été plus nom­
breuse encore si l'on ne s'était donné le mot,parmi 
les Polonais de Suisse, pour recueillir au lieu de 
fleurs, un fonds destiné spécialement aux orphe­
lins et versé au Comité de secours. 

Dès dix heures du matin on a célébré des of­
fices aux chapelles des bas-côtés tandis que le 
chœur chantait des hymnes nationaux. Avant 
onze heures l'église regorgeait de monde. Aux 
premiers bancs se trouvaient les délégués de la 
Pologne et des organisations nationales ; immé­
diatement après venaient les représentants de la 
Suisse et des autres Etats européens; le reste 
des places dans la nef principale était occupé 
par les Polonais des institutions et organisations 
nationales en Suisse, avec à leur tête, le Comité 
général de Vevey qui se trouvait au grand com­
plet. Malheureusement les délégués du pays lui-
même étalent absents . Ceux du Conseil munici­
pal de Varsovie n'avaient pu venir. On n'y voyait 
pas non plus M. le D ' Bilinski, président du Club 
polonais de Vienne, malgré qu'on eût annoncé 
son arrivée. Néanmoins toutes les régions polo­
naises étaient représentées. Non seulement Var­
sovie, Posen, Cracovie et Leopol, mais aussi les 
Polonais de Lithuanie et de Ruthénie ainsi que 
nos organisations nationales: Musée de Rappers-
wil. Société de l'Ecole populaire de Cracovie, 
la Maternelle scolaire de Cieszyn (Silésie autri­
chienne). Tous avaient tenu àhonneure t s'étaient 
fait un devoir d'y avoir leurs représentants. 

La cérémonie commença à H heures. Six éten­
dards aux couleurs et aux armes polonaises se 
rangeaient autour du catafalque et l'orgue fit 
retentir les accents de la marche funèbre de 
Chopin. La messe fut célébrée au maître-autel 
par le curé de la paroisse de Vevey, assisté d'un 
nombreux clergé polonais. l 'endant la cérémo­
nie d'excellents solistes polonais et étrangers 
exécutèrent des œuvres musicales d'après un 
programme habilement composé par M. Henryk 
Opienski. Le vieil hymne guerrier « Bogoro-
dzioa » (Hymne à la Sainte Vierge) fit particuliè­
rement une profonde impression. C'est celui que 
chantait jadis — comme l'a merveilleusement 
décrit Henryk Sienkiewicz lui-même — les che­
valiers polonais en défendant leur patrie sur les 
champs de bataille de Grunwald, de Ghocim, de 
Zbaraz et sur les murs de Czenstochowa. 

Après l'évangile, l'officiant lut du haut de la 
chaire un télégramme adressé par le cardinal 
Gasparri à M. A. Osuohowski, président du Co­
mité général de Vevey, et dont voici le texte : 
« Le Saint-Père, très peiné delà douloureuse nou­
velle du décès de votre illustre concitoyen Henryk 
Sienkiewicz, prend une vive part à votre deuil et 
à celui du Comité général polonais et prie Dieu 
d'accorder une éternelle récompense à ce vail­
lant chrétien, si méritant de l'Église et de sa 
noble patrie. » Lentement, parmi les chœurs et 
les soli, la cérémonie tirait à sa fin. Un frisson 
de tristesse parcourut l'assemblée lorsque les 
prêtres entonnèrent le funèbre « Requiem :eter-
nam dona ci Domine ». Un instant après mon­
tait en chaire labbé Gralewski,prédicateur var-
sovien bien connu. Dans son oraison funèbre, en 
des paroles profondément émues, il évoqua aux 
yeux de ses auditeurs polonais la grande et no­
ble figure du poète défunt, les personnages inou­
bliables créés par son génie et qui sont devenus 
comme des symboles du polonisme, enfin ses 
vertus pour lesquelles la nation polonaise lui 
offrait le trilmt sincère de sa reconnaissance et 
de sa vénération. 

L'oraison funèbre terminée, retentit dans toute 
sa majestée l'hymne national polonais : 

" Dieu, toi qui pendant des siècles entouras la 
Pologne d u n e auréole de gloire et de puis­
sance... » 
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Toute l'assistance se leva pénétrée d'une émo­
tion profonde. Les accents de l'hymne emplirent 
l'église au moment même où l'autel étaltsoudain 
baigné des rayons du soleil. Aussi, malgré le 
•deuil des cœurs polonais après une perte aussi 
grande pour la nation que celle de Henryk Sien-
kiewicz, ce n'est pas sans une foi profonde en 
un meilleur avenir que s'est élevée de toutes les 
poitrines l'invocation finale : 

« Daigne nous rendre, Seigneur, la Patrie et la 
Liberté. » 

En Thonneur 
d'Henryk Sienkiewicz 

La Société Littéraire Artistique Polonaise de 
Paris vient de recevoir une lettre de M. le Se­
crétaire Général Civil de la Présidence de la 
République, ainsi conçue : 

0 M. le Président de la République a rftçu la 
lettre par laquelle vous lui faites part de la mort 
du grand écrivain qu'était Henryk Sienkiewicz. 

« M. le Président s'est montré douloureusement 
•ému en apprenant, il y a quelques jours, la nou­
velle du décès de votre gloritux compatriote qui 
s'était acquis en France, comme d'ailleurs dans 
tout l'univers des lettres, la juste renommée que 
lui valaient son infatigable fécondité, ses affinités 
latines, son imagination créatrice, qualités maî­
tresses qu'il mit avec tant d'ardeur au service de 
sa patrie. 

« M. le Président me charge d'être auprès de 
vous L'interprète de toute sa sympathie à i'occa-
sion de la perte cruelle faite par la Pologne en 
la personne de Sienkiewicz qui en incarna la 
belle âme et en demeurera toujours une des 
^)loires les plus pures. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Président, etc. » 

Ce témoignage de sympathie que Son 
Excellence M. le Président de la Répu­
blique a bien voulu nous exprimer trou­
vera certainement un écho de profonde 
gratitude dans les cœurs de tous nos 
compatriotes. 

Parmi les très nombreuses condoléances et 
les nombreuses preuves de sympathie que nous 
avons reçues, qu'il nous soit permis de citer 
celles de Son Excellence M. Emile Loubet, ancien 
Président de la République; —de Son Altesse le 
Prince Bonaparte ; — de M. B. Laurent, Préfet 
de police; — de M. Emile Flourens, ancien 
ministre des Affaires Etrangères : — de M. Louis 
Liard, membre de l'Institut, Vice-Recteui- de 
l'Académie: — de M. Emile Boutroux, de l'Aca­
démie Française; — de M. Georges Blonde!, 
professeur à l'Ecole des Sciences Politiques; — 
de M. le Comte de Nalèche, Directeur du « Jour­
nal des Débats »; — de M. René Pinon, profes­
seur à l'Ecole des Sciences Politiques; — de 
M. le Prince et M'"^" la Princesse de Bauffremont, 
Duc et Duchesse d'Atrisko; de M"^" Juliette 
Adam; — de M. Marius Ary Loblond : — de M. 
et M^ûdeRomil ly; e t c . . 

POLONI A-NOËL 

La Pologne fut toujours, quoi qu'on ait dit, un Etït 
homogène, naturel, très légitimement construit, à peu près 
comme la France. Hn l'une comme en l'autre (comme en 
tout corps bien organisé) la dualité harmonique est un 
moyen d'unité. Entre ces deux moitiés (Pologne et Liihua-
nie). il y a moins de différence qu'entre la France du 
midi et la France du nord; on n'y voit pas la dissem­
blance extrême qui sépare le Provençal du Flamand. Les 
Etats qui l'ont partagée sont, au contraire, hétérogènes et 
tout artificiel» ; la Prusse est une mozaïque ; l'Autticht 
ane caricature, la Russie est un monstre. 

J. MlCHILIT. 
(Let Ugtndes démocratiques du Nord 

(en I8D4), p. loi-ioa.) 

N o t r e a l b u m « Polon ia -Noi ' l », qu i p a r a î t r a v e r s la fin de l ' a n n é e , s e r a c o n s a c r é à : 

L A F R A N G E E T L A P O L O G N E A T R A V E R S L E S S I È C L E S 

11 r a p p e l l e r a t o u t ce q u i , à p a r t i r d u x^ s i èc l e j u s q u ' à n o s j o u r s , a u n i la 

P o l o g n e à la F r a n c e . 11 fera r e v i v r e t ou t ce qu i a c o n t r i b u é à é t a b l i r e t r e s s e r r e r 

l e s l i e n s h i s t o r i q u e s e t soc iaux ex i s t an t e n t r e l e s d e u x pays a ins i qu ' à r a p p r o c h e r l e s 

affinités de l e u r c iv i l i sa t ion . Il fera va lo i r t o u t ce q u i a t r a n s f o r m é c e s l i e n s e n u n e 

ami t i é i n é b r a n l a b l e , p u i s a n t sa force d a n s d e s s e n t i m e n t s g é n é r e u x d o n t l ' o r i g i n e 

r e m o n t e à d e s s i èc l e s e t qu i , à p l u s d ' u n e r e p r i s e , on t éc l a t é avec la force i r r é s i s t i b l e 

d ' é l é m e n t s d é c h a î n é s . 

L a c o u v e r t u r e e t la p a g e d e t i t r e s o n t e x é c u t é e s p a r l ' é m i n e n t a r t i s t e p e i n t r e 

M. Bo les l a s B u y k o , d u Sa lon d e s A r t i s t e s F r a n ç a i s . La c o u v e r t u r e e s t o r e t b l a n c , la 

p a g e d e t i t r e r e p r é s e n t e un s y m b o l e h i s t o r i q u e d e s l i e n s qui u n i r e n t la F r a n c e e t la 

P o l o g n e . C e t t e p a g e es t t i r é e en c inq c o u l e u r s pa r la L i t h o g r a p h i e M o n r o c q . 

C e t a l b u m , o u t r e t o u t e u n e sé r iq d ' a r t i c l e s e t d ' é t u d e s , d ' h i s t o r i e n s e t d ' é c r i v a i n s 

f rançais e t p o l o n a i s , d o n t n o u s p u b l i e r o n s l e s n o m s d a n s le p r o c h a i n n u m é r o , s e r a 

r i c h e m e n t i l l u s t r é e t f o r m e r a u n e g r a n d e éd i t ion l u x u e u s e i n - q u a r t o J é s u s . 

L e s s o u s c r i p t i o n s son t r e ç u e s à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « Po lon i a » au p r i x d e 

5 f rancs l ' e x e m p l a i r e , f ranco p r o v i n c e e t é t r a n g e r , 5 fr. 60 . 

Les Polonais d'Amérique 
protestent contre la proclamation 

Austro-Allemande 

M. Jean Sm.ulski, président du Département 
national polonais d'Amérique à Chicago, câble à 
l'Agence centrale polonaise de Lausanne, que les 
chefs des organisations polonaises aux Etats-Unis 
de l'Amérique du Nord, ainsi que le célèbre 
artiste et patriote polonais J. I. Paderewski, se 
joignent à la protestation des politiques des trois 
parties de la Pologne, publiée le 11 novembre à 
Lausanne et à Paris, contre la proclamation du 
5 riovembre des Empires centraux. L'accession 
des Polonais d'Amérique, formulée en termes 
énergiques, a été câblée hier à MM. Asquith, 
Briand et Doselli; elle est aujourd'hui publiée 
par la presse américaine anglaise, de même que 
par la presse nméricaine polonaise. 

C'est ainsi que s'élèvent contre les projets aus­
tro-allemands non seulement des hommes poli­
tiques dirigeants les trois tronçons de la Pologne 
qui se sont voués à la cause polonaise à l'étran­
ger, mais encore les quatre millions de Polonais 
de l'émigration transatlantique. 

L'importance de l'émigration polonaise aux 
Etats-Unis est affirmée par son développement 
depuis 1871. Alimentée par tous les territoires 
polonais, presque insignifiante à l'origine, elle 
comprend maintenant plus de quatre millions de 
Polonais, dont près de 400.000 dans la seule ville 
de Chicago. C'est une population laborieuse, éco­
nome et parfaitement organisée. Elle compte 
800 paroisses polonaises, chacune avec son école 
polonaise, administrées par plus de I.OOO prêtres 
polonais. A la tête du clergé polonais en Améri­
que se trouvent depuis quelques années deux 
éminents prélats.l'archevêque Weberà Chicago, 
supérieurde l'ordre desRésurrectionnistes, etl 'é-
vêque Rhode dont le diocèse est situé dans l'Etat 
de Wisconsin. L'organisation des Polonais a 
pour forme principale de nombreuses Unions 
d'assurances sur la vie, qui, outre l'accomplisse-
menide leurs obligations spéciales, sont les loyers 
•ictifs de la vie nationale et la dirigent. Elles 
créent des écoles, des collèges, fondent des bi­
bliothèques et des cabinets de lecture, construi­
sent des maisons pour les émigrés, publient des 
journaux et des revues périodiques, président a 
de grandes cérémonies commémorativespatrioti-
crues Les plus considérables de ces associations 
( ui ont environ 30 ».000 membres sont : L'Union 
Xationale.avec 120.000 membres, la Li.sue catho­
lique romaine, avec 100.000 membres, l'Union des 
femmes polonaises, avec 20.000 membres. Elles 
ont toutes leur siège à Chicago. 

La société gymnastique des « Sokols », com­

prenant plusde 20.000 membres, asoncomltécen 
tral à Pittsburg. Deux grandes institutions s'oc­
cupent de l'organisation de la vie nationale des 
paroisses polonaises : le ConseilNationalpolonais 
etl'Association des ecclésiastiques polonais. L'ac­
tion des Polonais américains à l'effet de venir en 
aide aux innombrables victimes de la guerre en 
Pologne se concentre aux mains du Comité cen­
tral de secours à Chicago et du Polish Victimes 
Relief fond à New-York, fondé et dirigé par Pa­
derewski de qui les services sont inappréciables, 
aussi bien sous le rapport de l'aide aux malheu­
reux en Pologne, que de la défense de la cause 
polonaise en Amérique. Les offrandes envoyées 
d'Amérique en Pologne, par l'entremise des so­
ciétés dont nous venons de parler, se montent à 
environ 6 millions de francs. 

Sauf un faible parti socialiste auquel n'appar­
tiennent pas plus de 5 à 8 0/0 des Polonais, et 
qui sympathise avec l'Autriche, tous les Polonais 
d'Amérique sont englobés dans deux grands 
groupes : le parti national et le parti catholique 
qui sont du côté de l 'Entente, et considèrent les 
Allemands comme le principal ennemi de la Po­
logne. Ces deux partis se sont unis avec toutes 
les associations nationales à l'effet de choisir 
une représentation nationale commune, laquelle 
a été constituée au mois de juillet 1916 sous le 
nom de « Département national polonais », sous 
la présidence de M. Jean Smulski, président de 
la Banque polonaise de Chicago. Dans ce puis­
sant Département se concentrent 90 0/0 des Po­
lonais d'Amérique ; il représente les intérêts po­
lonais à Washington et travaille en étroit accord 
avec les personnalités politiques qui en Europe 
luttent pour la Pologne. C'est lui qui a organisé 
la protestation collective des Polonais américains 
contre la proclamation des Empires centraux du 
5 novembre 1916. 

REPONSE AUX ALLEMANDS 

Nousl'aurons la Pologne?! Hélas quelle Pologne? 
Disons^nous anxieux comme Hamlet autrefois. 
Et qui donc en raillant répond à notre voix ? 
Qui? Celui qui toujours trompe et ment sans 

[vergogne. 
Eux, la ressusciter? Eux qui l'ont mise à mort ! 
Comment les écouter et croire à leur franchise ! 
Le bourreau de jadis en sauveur se déguise? 
D'où vous vient, meurtriers, cet étrange reniord? 

Ce n'est pas de vos mains que doit sortir la Sainte 
Dont tous les nobles coeurs exigent le retour ; 
Non, il faut qu'elle-même échappe à votre 

[étreinte, 

Et que son aigle blanc chasse enfin le vautour . 
Aux enfants de Wreschen qu'épargna le martyre 
Demandez leurs avis... Ils sauront vous le dire. 

JAN STYK4. 
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PROTESTATION 
Nous avons reçu encore les adhésions suivantes à la Protestation contre la proclamation des empires du Centre 

Ladislas Gqsioro-wski, de 
Rambouillet. 

Mme Louise Gqsiorowsha, 
née Dielawska. 

S. Frankel. 
Andrzej Janiszewshi. 
Franciszek Janiszewshi. 
Jan Parïkowski. 
Apolinary Poterski. 
Jeanne Pozerska. 
Poplawski Teofii. 
Ladislas Loevy. 
Stanislas Link. 
Teofii Poplawski II, de Var­

sovie. 
M. Lewkowicz. 
H. Sypniew.ska. 
Mme Anne Casimir Fuda-

kowska, de Nice. 
J. Maliniak. 
Joseph Kass. 
L. Weber. 
Le Cercle Polonais à Milan 

par une lettre de son Pré­
sident, M. Wilold Raj-
kiewicz. 

Polonais à Nice : 
Comte Stanislas Broel-Plater. 
Comte Joseph Droel-Plaler. 
Comte Michel Rohozinski. 
Comte Georges Oznrowski. 
Prince Léon Lubomirski. 
Jules Boiïoza-TomaKzewski. 
Georges Mrozowiechi. 
Ladislas Gruss. 
Louis Humpola, de Paris. 
Jan Paulenis. 
Angèle Pautenis. 
Casimir Link. 
Mme Matilde Kupsc, de La 

Chesnaye de Biarritz. 
Marie Miaskowska, de Gre­

noble. 
Miecislas Kotarski. 
Mme Julie de Kozierowska, 

de Ouçhy. 
Marie Kozierowska. 
Jean Kozierowski. 
Théodor Thaddé Bloch, de 

Clcrmont-Ferrant. 
Al. Mosticyker. 
Bernard Treller. 

Mme Gantois, née Spali-
kowska. 

Mydlowski Jan. 
Dziedzic Joseph. 
Parijlewicz Théodor. 
Dr. Bronislas Winawer. 

Les Polonais à Limoges-
Fourche : 

Casimir Pilichiewicz. 
Joseph 2ak. 
Lucas Woloszyiïski. 
Wasyl Iwasko. 
lo. Gàrski. 
Pierre J^drzejewski. 
Stanislas Krakowiak. 
Wawrzyniec Dulkiewicz. 
Antoni Ijrozd. 
Wojciech Czajka. 
Wiilentij Smalec. 
Stanislas Wojcik. 
Tomas Karczmarski. 
Stanislas Szymanski. 
Wincenly Stçpien. 
Joseph Kwaéniewski. 
Michel Lewicki 
l-'ierre Slomka. 

Stefan Bielecki. 
Ignacy Piqiek. 
Stanislas Paubiak. 
Mictiel Planerki. 
Joseph Janicki. 
Jan Jakôbczak. 
Louis Ablaszek. 
Michel GalQziewski. 
Antoni Krzesirïski. 
Jôzef M^dry. 
Jan Kirsz. 
Stanislas Szajur. 
Tomas Mazur. 
Stanislas Nowak. 
Jan Kubicz. 
Jan Olesiak. 
Stanislas Jakôbczak. 
Joseph Rybiecki. 
Jozef Michôlka. 
Jan Scigalski. 
Tomas Woloszynski. 
Mikolaj Jurczyszyn. 

de Paris : 
Antoni Maciejewski. 
Jozefa Maciejewska. 
Marja Raaff Krystera. 

Prince André Poniatowski. 
S. Schtitser. 
Poplawska-Landowska. 
J. Krzyianowski. 
Vincent Staymelz. 
C. Krychowski. 
M. Walkowiak. 
Jan Duval 
G. Rosemann. 
Joseph Kozlowski. 
M. et Mme Krassinine. 
Borowi-Borowski. 
Stanislas Kendzierski. 
S. Garfirihiel. 
Jean Zaniewicz. 
Fijalkowski. 
F. P. Rossignon. 
Tadeusz Êelechowski. 
Woyciech Bordajewicz. 
Wtadyslaw Siarwiechi. 
Wilold Kieyst -Bialowiejshi.-
Micczyslaw Zbroja. 
Jan Swiçcicki 
Stanisfaw Szarwarski. 
Jean Szpreglewski. 

S. Fisch. 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

— Les députés polonais de la Diète 
prussienne et la proclamation austro-
allemande. 

OD sait que le 2T novembre a été disentée à la Diète 
prussienne une motion des partis de la majorité iconser-
vateurs, conservateurs libres et nationaux libéraux) au 
sujet de la question polonaise. En ce qui touche la pro­
clamation d'un Etat polonais, celte motion réclame u des 
garanties militaires, économiques et politiques pour 
l 'Allemagne»; et, quant aux territoires habités par les 
i( Prussiens de langue polonaise », la motion s'oppose à 
une solution « qui pourrait en quoi que ce soit {aire 
courir des dangers au caractère allemand des provinces 
orientales indissolublement liées à l'Etat prussien et indis­
pensables à l'existence de la Prusse et de l'Allemagne et 
il leur position de grandes puissances ». 

Au cours de ces débats sur cette motion, qui a été 
adoptée à la majorité de 180 voix contre 104, le député 
abbé Styczyn>iki a fait, au nom du Club polonais, une 
déclaration dont les télégrammes n'ont donné jusqu'à 
présent que de courts résumés et dont voici les principaux 
passages : 

« En dépit d'une division plus que séculaire qui main­
tenait les différentes régions de la Pologne au pouvoir de 
différents Etats, la nation n'a jamais perdu le sentiment 
de son unité et a mené une lutte pénible pour la liberté 
nationale. Les continuelles violations des droits des 
peuples ont été à notre avis une des causes principales de 
la guerre actuelle. Nous espérons toutefois que ces flots 
de sang n'auront pas été répandus en vain et que les 
nations européennes acquerront généralement la convie 
tion qne la liberté des autres nations n'est pas contraire 
aux intérêts de la leur. Avoir reconnu l'importance inter­
nationale de la question polonaise marque un pas eu 
avant dans la voie de sa solution définitive, solution dont 
la nécessité s'impose aujourd'hui à tous. Cette nécessité 
n'est pas seulement motivée par des principes de justice 
à l'égard de la nation polonaise, mais aussi, en tant que 
gage de paix, par l'intérêt international. 

0 Le manifeste des empereurs d'Allemagne et d'Autriche 
nous pénètre d'un sentiment de satisfaction, parce qu'il 
est né de la conscience de cette nécessité et qu'il admet 
eo principe les droits de la nation polonaise à la création 
fl'nn Etat indépendant Mais on avait exprimé la crainte 
de ne voir qu'une seule partie de la nation polonaise 
jouir de cette liberté, — liberté qui serait d'ailleurs pure­
ment nominale, et cette crainte vient d'être entièrement 
confirmée par la motion présentée. Selon la volonté des 
signalai es de cette motion — lesquels signataires for­
ment la majorité de cette chambre — on imposera à ce 
nouvel Etat un si grand nombre d'entraves dans le do­
maine militaire, social et politique, qne sa liberté et son 
indépendance ne seront qu'apparentes. 

« En outre, la suite de la motion prouve que ses signa­
taires rejettent absolument toute entente entre les nations 
polonaise et allemande. S'ils parlent des « Prussiens de 
langue polonaise », au lieu de les nommer Polonais | 

prussiens, ils reiusent par cola même d'admettre notre 
nationalité distincte. A l'heure actuelle, il faut considérer 
le fait comme une provocation. 

(I De plus, si déjà les signataires de la motion décla­
rent dès aujourd'hui qu'il est impossible de régler les 
conditions politiques internes de façon à enfreindre en 
quoi que ce soit ie caractère allemand des provinces prus­
siennes de l'Est, l'expérience des dernières dizainees 
d'années ne laisse comprendre que trop bien ce que cela 
signifie. 

« La nécessité de garantir le caractère censément alle­
mand de notre terre natale a été le motif invoqué pour 
supprimer l'emploi de la langue polonaise dans l'adminis­
tration, les écoles et la vie publique et pour affecter plus 
d'un million de marks des fonds d'Etat à l'extermination 
systématique de notre population rurale. C'est pour dé­
fendre le caractère censément allemand de ces régions 
que l'on a interdit aux Polonais de s'établir sur leur 
propre terre et que l'on n'a pas craint même de les 
chasser de leurs biens par l'expropriation. 

(I Etant donné la tendance non équivoque de cette 
motion, nous lui opposons une protestation solennelle. » 

— L a démocrat ie na t iona le du R o y a u m e 
de Po logne et l a proc lamat ion a u s t r o -
a l l emande . 

Le parti conservateur de la Politique réaliste 
dans le Royaume de Pologne s'est nettement 
tenu, comme on le sait, sur une réserve critique 
à l'égard de la proclamation austro-allemande 
du 5 novembre. D'autre part la Démocratie Na­
tionale s'est aussi prononcée contre la proclama­
tion dans une résolution que les autorités n'ont 
pas permis à la presse de reproduire. Cependant 
d'après les informations parvenues à Cracovie, 
la résolution votée par la Démocratie Nationale 
est à peu près conçue en ces termes : 

La nation polonaise vise inébranlablement à un 
Etat indépendant embrassant tous les territoires 
polonais unifiés A ce postulat fondamental ne peut 
donner satisfaction la création au coursde la pré­
sente guerre d'un Etat composé d'un fragment de 
la Pologne, et n'englobant qu'une partie de la 
nation. Un tel organisme, sans frontières déter­
minées, ne donnant aucune garantie de durée et 
de développement national, politique et écono­
mique, sous la dépendance inévitable des puis­
sances combattant sur le sol polonais, serait dé­
pourvu des fonctionsessentieiles d'un Etat. Dans 
l'intérêt de l'Europe et eu égard à la future si­
tuation internationale de la Pologne, la question 
polonaise ne saurait être traitée comme question 
intérieure de n'importe lequel des Etats coparta-
geants, ni laissée à la décision unilatérale de 
n'importe lequel des Etats intéressés ; laquestion 
polonaise doit, au contraire, être réglée par tous 
les facteurs desquels le sort delà Pologne dépen­
dra à l'avenir. 

A ces causes, conclut la résolution, la Démo­
cratie Nationale s'oppose à ce que le Royaume 
soit détourné de l'attitude de neutralité, la seule 

indiquée en ce moment, et entraîne a prendre-
des engagements d'un seul côté, ce a q^o' ',^ 
pousse la proclamation austro-allemande. La De 
mocratie Nationale ne voit aucune raison de a e-
carter de la ligne politique suivie jusqu'ici. 

— Une partie des groupes politiques 
du Royaume constituent un Conseil na­
tional. 

Un télégramme nous annonce la constitution d'un Con­
seil national à Varsovie. Ce n'est pas une institation 
nationale générale, mais plutôt une organisation des-
partis qui collaborent à la réalisation d'un Etat polonais, 
sur les bases de la proclamation austro-allemande du. 
i) novembre et dont les représentants ont pris part aux 
délégations qui se sont rendues à Berlin et à Vienne-
avant la proclamation. Il s'agit ici du Comité central na­
tional, organisation radicale à tendances socialistes, de 
l'austrophile Ligue de l'Etat polonais et de deux autres-
partis de nuance similaire : le Parti National et le Parti 
du Travail national. Parmi les membres du Comité du 
Conseil, on cite : MM. lîrudzinski, recteur de l'Université, 
Chmielewski, Dzierzbicki, le comte Honikier, etc. 

Se sont abstenus d'entrer dans ce Conseil : la Démocra­
tie nationale qui, dans toutes les élections à la Douma, a 
remporté la victoire dans presque toutes les circonscrip­
tions du Royaume, le Parti conservateur de la politique 
réaliste, le Parti polonais progressiste et l'Union progres­
siste. 

— Opposition des groupements qui se 
basent sur la proclamation austro-alle­
mande. 

Nous avons déjà annoncé la création, à Varsovie, d'un-
Conseil national, organisation des partis qui collaborent i>. 
la réalisation d'un Etat polonais sur des bases de l'acte-
austro-allemand du 5 novembre. Le Conseil national ainsi 
constitué et auquel a adhéré — constatons-le à litre d'in­
formation complémentaire — l'Union progressiste, a pré­
senté au gouverneur von Beseler les deux exigences sui­
vantes ; 1) la proclamation d'un régent choisi dans unedes 
dynasties catholiques régnantes; 2) la nomination, parles 
monarques des deux Empires centraux, d'un Conseil d'Etat 
dn Royaume de Pologne. 

Ces demandes sont en opposition avec les projets du 
gouvernement allemand qni tendent à placer le Royaume 
de Pologne sous la dépendance unilatérale de l'Allemagne 
et à remettre tous les pouvoirs, pendant la guerre selon 
la « Germania » de Berlin — entre les mains d'un lieute­
nant-général en la personne, semblait-il, du général-o-ou-
verneur von Beseler. " 

L'austrophile Ligue de l'Etat polonais, qui lait parlic du 
Conseil national, a voté une résolution où il est ilil (|nc 
« le fond et la forme » par lesquels les autorités d'iiciii|iii 
tion ont déterminé le caractère du Conseil d'Etal el de la 
Diète « rendent impossible à la société polonaise la parti­
cipation à des institutions ainsi conçues, » 

Nous tenons à faire observer à ce propos que les partis 
politiques qui ne sont pas entrés dans le Conseil national 
vu sa tendance politique, ont décidé de ne prendre part 
en aucnn cas, aux élections à la Diète et au Conseil dVtat 
dn Royaume de Pologne. «-̂ onseu a i-.tat 
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— La question lithuanienne et l'enrô­
lement des Polonais en Lithuanie. 

Le 0 uovembie, jour où parut le manifeste aastro-alle-
mand annonçant la création d'un Etat polonais autonome, 
la « Kowiia>'r Zeitung publiait la déclaration suivante : 

« Le manifeste contient des dispositions concernant 
l'avenir des parties nationales-polonaisrs du pays qui 
depuis longtemps se trouvaient sous la domination 
russe. Il ne touche pas à la question de l'avenir de la 
population lithuanienne. La décision dans cette question 
doit intervenir plus tard. Or, le fait que l'administration 
de la Lithuanie dans la zone d'occupation allemande pos­
sède une organisation it part, donne l'indication évidente 
que les Allemands veulent maintenir et protéger les aspi­
rations nationales distinctes de la population lithua­
nienne. » . . . . . 

Néanmoins, malgré cette restriction politique relative­
ment aux frontières de l'Etat polonais projeté, le « Wie-
denski Kurjer Polski » (Courrier polonais de Vienne) 
nous apprend que la proclamation du 9 novembre des 
généraux-gouverneurs touchant le recrutement militaire, 
a été affichée, non seulement dans le Royaume de Po-
gne, mais aussi dans les autres territoires occupés, où 
résident des Polonais. A Wilna elle a été publiée le 
même jour qu'à Varsovie. 

BULLETIN 
® L ' o p i n i o n d e P a d e r e w s k i . 
Le o-rand compos i t eu r e t c i t oyen po lona is , 

I g n a c e P a d e r e w s k i , ques t i onné r é c e m m e n t à 
New-York su r ce qu'i l p e n s e de la p roc l ama t ion 
a u s t r o - a l l e m a n d e , a r é p o n d u : 

( El le ne fera q u ' a u g m e n t e r les souffrances de 
no t r e m a l h e u r e u s e na t i on . » 

• I n v e n t i o n s a l l e m a n d e s . La p r o p a g a n d e 
a l l e m a n d e ne fait pas g r a n d choix des m o y e n s 
a u x q u e l s el le a r e c o u r s . Ainsi , r é c e m m e n t les 
j o u r n a u x de Ber l in e t de t o u t e l 'A l lemagne se 
son t fait l ' écho des b r u i t s les p lus f an tas t iques 
s u r l ' a t t i t ude q u ' a u r a i e n t obse rvée les Po lona i s 
de Pa r i s à l 'occasion de la p roc l ama t ion p a r les 
A l l e m a n d s d u soi-disant E t a t i n d é p e n d a n t po lo­
n a i s . On l isai t , e n t r e a u t r e s , d a n s la Strasburger 
fost ce qu i sui t : 

« Les Po lona i s de Pa r i s se son t r é u n i s à 
l 'occas ion de la r e c o n s t i t u t i o n de l eu r p a t r i e . Le 
p ro fesseur Bobinski (sic!) p r é s iden t de la « S o ­
cié té de Pologne » isid), se fit l ' i n t e rp rè t e de la 
joie qu 'évei l le cet é v é n e m e n t d a n s tous les c œ u r s 
po lona i s . 

« Il exp r ima , de p l u s , l ' espoi r q u e la Po logne 
ne sera i t pas de n o u v e a u l ivrée à ses oppresseur.s 
r u s s e s e t q u e la F r a n c e se ra i t la p r e m i è r e à re ­
c o n n a î t r e l ' au tonomie du nouvel E t a t . 

« Il a l la m ô m e p lus loin en a j o u t a n t : « Peut -
ê t r e la P o l o g n e dev iendra - t - e l l e un j o u r le m é ­
d i a t e u r d 'une e n t e n t e f r anco -a l l emande . » Ces 
pa ro le s d é c h a î n è r e n t d a n s la m ino r i t é des Polo­
na i s c o m p l è t e m e n t a cqu i s à la F r a n c e u n e 
b r u y a n t e oppos i t ion à la su i te de l aque l l e l ' au­
to r i t é fit c lore la r é u n i o n e t a r r ê t a Bobinsk i . » 

Cet te in format ion , fausse d 'un bou t à l ' au t re , 
a é té r e l evée pa r les Débals qui font à j u s t e 
r a i son r e m a r q u e r q u e d a n s les mi l ieux de la 
colonie po lona i se à Pa r i s p e r s o n n e n ' a j a m a i s 
e n t e n d u p a r l e r d u professeur Bobinsk i qu i s a n s 
d o u t e n ' ex i s te pas p lus q u e la « Société de P o ­
l o g n e » é g a l e m e n t i n c o n n u e des Polonais de 
Pa r i s et de la pol ice f r ança i se . 

N o u s pouvons de no t r e côté affirmer de la m a ­
n iè re la p lus c a t é g o r i q u e qu' i l ne s 'est p rodu i t 
à Pa r i s a u c u n e mani fes ta t ion po lona i se qui ai t 
a m e n é la pol ice à i n t e r v e n i r . D 'a i l leurs , les Po­
lona i s de P a r i s n e son t pas d u p e s de la comédie 
de l i bé ra t ion q u e j o u e l 'A l lemagne et p e r s o n n e 
d ' en t r e eux n e se se ra i t en a u c u n cas assoc ié à 
la mani fes ta t ion du pseudo-Bob insk i . 

Ce t te nouve l l e i nven t i on de la p r o p a g a n d e 
a l l e m a n d e p e r m e t d ' app réc i e r à l eu r j u s t e va l eu r 
les nouve l l e s r é p a n d u e s par les j o u r n a u x a l l e ­
m a n d s s u r le so i -d i san t e n t h o u s i a s m e que m a n i -
l e s t e n t nos c o m p a t r i o t e s du R o y a u m e au su je t 
des p r o c l a m a t i o n s a u s t r o - h o n g r o i s e s . Si t o u t ce 
qu ils r a c o n t e n t à ce su je t e s t auss i vé r id ique 
q u e 1 his toire du p r o f e s s e u r Bobinski et de sa 
« isociete de Po logne ». on peu t ê t r e suffisam­
m e n t fixe s u r la vé r i t ab le a t t i t ude de la popula­
t ion du R o y a u m e . 

® R e v u e d e P o l o g n e . 

Vien t de p a r a î t r e le n u m é r o de d é c e m b r e 1916 
de la Revue de Pologne qui c o n t i e n t des d o c u ­
m e n t s relat i fs à la p r o c l a m a t i o n du R o y a u m e de 
P o l o g n e , — u n e a d r e s s e des F e m m e s polonaises à 
Char les R i che t et sa r é p o n s e . — M. E d m o n d Pot-

t ier , de l ' Ins t i tu t , — M. Marlan Himner , vo lon­
ta i re polonais , — La ques t i on po lona i se e t l e 
« Temps », — Hilaire Belloc. Le R é t a b l i s s e m e n t 
de la P o l o g n e ( L a n d et W a t e r ) . — M . J . - J . K o w a l -
czyk. L 'Emigra t ion polonaise . 

® C o n f é r e n c e . 
Le samedi 46 d é c e m b r e , à 8 h. 1/2 du soir , 

au ra l ieu, sous la p r é s idence de M. Char les R i ­
chet , d a n s la salle de la Socié té des Agr icu l t eu r s , 
8, r ue d 'Athènes , la conférence de M. Fél ix 
Gaiffe, professeur au lycée Carnot , su r l 'Art d r a ­
ma t ique po lona is Cet te confé rence se ra suivie 
d 'une audi t ion d 'a r t i s tes de l 'Opéra -Comique et 
du Concer t L a m o u r e u x . Les bi l le ts , en v e n t e à 
l ' en t rée , à ra i son de 5, 3, 2 et 1 francs. 

LA VILLE DE PARIS 
procède au rembovirsement 

ou au renouvellement 
au gré^ des porteurs des Bons échus 

On se souv ien t qu ' en ve r tu d 'un déc re t r e n d u 
en Consei l d 'E ta t le 22 j u i n d e r n i e r et publ ié le 
27 du m ô m e mois au Journal Officiel, la Vil le de 
Par i s , c o n f o r m é m e n t à la dé l ibé ra t ion de son 
Conseil Munic ipal en da te du 31 ma i p r écéd en t , 
a é té au to r i sée à p rocéde r , p e n d a n t tou te la jiu-
r é e d e s hos t i l i t és , a u r e n o u v e l l e m e n t , pa r pé­
r iodes success ives de six mois ou d ' u n an , des 
Bons Municipaux, émis j u s q u ' à ce j o u r . 

Il va de soi que les p o r t e u r s de Bons é c h u s 
qui d é s i r e n t en ob ten i r le r e m b o u r s e m e n t n ' on t 
q u ' à p r é s e n t e r l eur t i t re à la Caisse m u n i c i p a l e 
le j o u r de l ' échéance pour en recevo i r tou t do 
su i te le p a i e m e n t en cap i ta l et i n t é r ê t s . 

Mais le p lus g r a n d n o m b r e de ces p o r t e u r s a 
tou jours préféré conse rve r ce t t e exce l l en te va­
leur . C'est a insi q u e , p o u r l 'opéra t ion de renou­
ve l l emen t ou de r e m b o u r s e m e n t effectuée depu i s 
le 28 j u i n de rn ie r , e t qui a pris fin le 30 oc tobre , 
il a é té p r é s e n t é à ce j o u r 130.040.000 francs (va­
l e u r e n capital) de Bons Municipaux, s u r l e sque l s 
106.280.000 f rancs ont é té r e n o u v e l é s . Les a u t r e s 
23.760.000 francs on t é té r e m b o u r s é s , ma i s ils 
ont fait i m m é d i a t e m e n t l 'objet de nouve l les sous­
c r ip t i ons . Il n ' e n r e s t e à p lace r que pour 
346.000 f rancs s e u l e m e n t r e p r é s e n t a n t les r e m ­
b o u r s e m e n t s des t o u t d e r n i e r s j o u r s . 

A pa r t i r d u 2 n o v e m b r e on t c o m m e n c é les 
opé ra t ions de r e m b o u r s e m e n t ou de r en o u v e l l e ­
m e n t des Bons qu i v i end ron t à é c h é a n c e à 
c o m p t e r de ce t t e da te j u s q u ' a u 30 avril p rocha in . 

Les n o u v e a u x Bons offrent les m ê m e s a v a n ­
t ages q u e les a n c i e n s . Ceux à six mois d o n n e n t 
un intérêt net a n n u e l de 5,25 0/0 et ceux à un an 
un intérêt net de 5,50 0 /0 . 

Les po r t eu r s qui v o u d r o n t bénéficier des 
a v a n t a g e s du r e n o u v e l l e m e n t , — e t ce se ra cer­
t a i n e m e n t la t r è s g r a n d e major i t é , s inon la to ta ­
l i té des i n t é r e s sé s , — a u r o n t à r e m e t t r e l eu r s 
Bons le j o u r de l ' échéance à la Caisse mun ic ipa le 
qui l eu r v e r s e r a i m m é d i a t e m e n t les i n t é r ê t s 
échus et l eur dé l iv re ra , su ivan t l eur d e m a n d e , 
u n nouveau Bon, soit à six mois , soi t à un a n . 

Il ne faut pas p e r d r e de vue que la Vil le de 
P a r i s t e n a n t à la disposi t ion des p o r t e u r s le 
m o n t a n t des Bons dès l e u r échéance^ ces Bons 
c e s s e n t de p r o d u i r e i n t é r ê t à c o m p t e r du j o u r 
où ils sont é c h u s , On ne saurait donc assez recom­
mander aux porteurs de présenter leurs Bons à la 
Caisse Municipale le jour même de leur échéance 
pour en obtenir soit le remboursement, soit le 
renouvellement. 

REVUE DE_LA PRESSE 
L a F r a n c e du 25 n o v e m b r e pub l i e un exce l ­

l e n t a r t ic le de M. A n d r é L e b e y , d é p u t é : 
« Tout ce qui sera fait pour la Pologne servira la cause 

des Alliés. La Russie en tirera encore plus de bénéfices 
qn'eux. Elle y a plus d'intérêt qu'aucune autre puissance. 
Seul, un royaume de Pologne réellement constitué peut 
balancer la formidable puissance germanique et mettre, 
en partie, à néant, la Mittel-Europa qu'ébauchent les Em­
pires du Centre. Voyons même les choses comme elles 
sont : la mort de François-Joseph a fait un seul bloc des 
empires centraux; c'est un seul empire déjà, l'empire 
d'Allemagne, qui groupe ce qui constituait autrefois deux 
Etals encore'à peu près distincts. L'heure est grave ou, 

I si l'on trouve le mot excessif en tout cas importante. Il 
s'agit de ne plus commettre de faute. 

« Les événements, qui tournent pour HMIS, nous in­
diquent notre devoir. Si l'Allemagne a toujours été là où 
elle devait aller elle la montre encore en ce moment en 
Roumanie. — elle n a jamais tiré complètement le béné-

flce de son action. Il semble même que, par un contre 
coup bizarre du destin, elle nous réveillait en nous indi­
quant ce que nous devions faire. A plusieurs reprises ainsi 
nous nous sommes donc réveillés, mais sans jamais tirer 
non plus tout le bénéfice nécessaire de notre sursaut. 

(( L'heure est venue de nous réveiller, cette fois, tout à 
fait et d'agir. « 

Le Petit Journal de Maine-et Loire du 
22 novembre (Joseph Joubert) : 

« Pendant des siècles la Pologne a servi d'Etat tampon, 
.N'est-ce pas grâce au dépècement de cette monarchie (au 
XVIII" siècle I Etat le plus puissant del'Europe Orientale) 
que les insatiables descendants du petit margrave Albert 
de Brandebourg, qui « à genoux » prêta au roi de Po­
logne à Cracovie serment de fidélité, parvinrent à balancer 
l'influence des orgueilleux Habsbourg jusqu'à leur ravir 
I hégémonie en Allemagne et les réduire au vasselage 
politique! 

« Il est indispensable pour le repos de l'Europe de dres­
ser une solide barrière contre les flots débordants des 
Teutons dans ces fameuses Marches de l'Est, où leur inso­
lence grandit à l'égard des peuples slaves. Cette barrière, 
c est la Pologne unie qui la formera. 

« La Pologne, véritable « expression géographique », 
indispensable comme bouclier de la civilisation même, ce 
qu'on appelait autrefois « la Chrétienté », est destinée à 
servir à l'Est de couverture au monde slave, comme les 
provinces rhénanes, placées par les traités caduques de 
481a sous la tJomination prussienne, doivent le faire à 
l'Ouest pour garantir la France et la Belgique contre les 
furieux assauts des Germains. Il faut absolument que le 
Rhin redevenu la frontière occidentale de la Gaule mo­
derne, mette à l'abri d'un coup de main de l'ennemi 
héréditaire la capitale de la France, vers laquelle routes 
d invasions concourent toutes les vallées, même celle de 
la Somme. 

(I Comme M. l'Abbé Wetterlé l'a fait ressortir dans sa 
magistrale conférence à Angers (et ce devrait être notre 
« delenda Carthago », de Caton) : 

« « Vis à vis de nos morts et des générations futures, 
nous avons le devoir de créer une France puissante ren­
trant dans les grandes traditions de l'Histoire, de la Mo­
narchie et do la République, une France ayant retrouvé 
les frontières que Dieu même lui a assignées en créant les 
fleuves et les montagnes, c'est-à-dire les Alpes, les Pyré­
nées et le Rhin ». 

« La Pologne et le Rhin, puissantes défenses symé­
triques, voilà les deux remparts, l'un régional l'autre 
naturel, qu'il est nécessaire d'opposer aux hordes germa­
niques, tout en arrêtant court les velléités de « Mittelen-
ropa », gigantesque conception des plus dangereuses; car 
qui peut assurer que quelque jour à venir, à la suite d'une 
crise imprévue, les morceaux de l'Allemagne vaincue et 
disjointe ne se rassembleront pas pour former une masse 
belliqueuse se ruant encore sur les pays slaves et fran­
çais? Avec la Pologne et la frontière du Rhin, le grand 
péril germanique sera écarté pour nos fils, (les survivants 
du plus terrible duel de l'histoire), appelés à conserver im­
maculés l'honneur et la gloire de la race française!» 

L e Gaulo i s du 8 novembre vient de publier une « Ré­
ponse aux Allemands » écrite par M. J e a n S t y k a sous 
forme de sonnet, dont nous avons dû retarder la publication 
faute de place. 

J ' A c c u s e , de n o v e m b r e : 
Les alliés sont donc unanimes pour dénoncer la nouvelle 

violation du droit dont l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
se rendent coupables. 

Qu'ils réfléchissent cependant aux bénéfices matériels 
que vaut aux empires du Centre ce coup d'audace. Béné­
fices momentanés, sans doute, mais la guerre elle-même 
n'est que momentanée. 

Et qu'ils en tirent cette indication, cette expérience 
qu'en diplomatie, comme en guerre, il faut savoir se déci­
der et agira temps. 

Ils devraient enfin bien connaître la manière du kaiser, 
qui est un type dans le genre de Cantorbery, de Shakes­
peare : (( C'est moi qui fais le mal, dit le personnage du 
célèbre écrivain, et c'est moi qui commence à crier le pre­
mier. Je mets à la charge d'autrui les méfaits que j'ai tra­
mes... Je leur dis, avec une citation de l'Ecriture, que 
nous devons rendre le bien pour le mal, et c'est ainsi que 
je revêts la nddité de ma scélératesse de vielles loques de 
phrases volées aux livres sacrés et que je parais un saint, 
alors que je remplis davantage la personne du diable. > 

Si vous faites en sorte qu'un Polonais ne puisse ja­
mais devenir un Russe, je vous réponds que la Russie 
ne subjuguera pas la Pologne. 

J.-J. ROUSSEAU. {Consid. sur le Gouv. de 
la Pologne.) 

... Commencez toujours par donner aux Polonais une 
grande opinion d'eux-mêmes et de leur patrie : Après la 
façon dont ils viennent de se montrer, cette opinion ne 
sera pas fausse. 

J.-J. RoussEAD. [Consid. sur h Gouv. de 
la Pclo^ne.) 
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ZIEMIE POLSKIE 
Tydzien ubiegiy zadnej powazniejszej 

zmiany na obszarze walk, na Ziemiach 
polskich, nie przyniésL 

— 10 milJonoAva pozyczka miasta 
fiOdzi. 

« Godzina Polska » donosi : Pertraktacje o 
lOmilionowfi pozyczkç miasta Lodzi, prowadzorie 
•A Bankiem Drezdenskim, zostaly zakonczone. 
VVarunki iizyskano rôwnie korzystne, jak dia 
pozyczki poprzedniej, lecz, jako zabezpieczenie, 
lôdzka gmina miejska ma zlozyé gwarancje 
poszczegôlnych obywateli. 

— J f z y k p o l s k l -wr s§idach K r ô l e s t w a . 
Umotywowane podanie, opatrzone stu kilku-

dziesiçcioma podpisami obywateli Sosnowca, 
przesiano na rçce général gubernatora warszavv-
skiego w kwestji stosowania, podczas obraJ 
sfidowych, jçzyka polskiego zo&tn.lo poloviicznU 
uwzglçdnione przez wladze niemieckie. W naj-
blizszej przyszioéci ma byc wydane uzupeJnia-
i^ce rozporzqdzenie, uwzglçdniajqce jçzykpolski 
w sqdach i instancjach w Krôlestwie. 

— W e r b u n e k do z a n d a r m e r j i -w oku -
p a c j i a u s t r j a c k i e j K r ô l e s t w a . 

C. i k. biuro prasowe lubelskie oglasza : W 
nastQpstwie pozwolenia na przyjmowanie tutej-
szych mieszkaiicôw do c i k. zandamerji w 
zaJQtyoh przez c. i k. armiç obszarôw Holski 
zgJosito sic dobrowolnie 63 kandydatôw. Z tych 
56 içdzie powoJanych do slu^by, ktôra rozpocznie 
sîQ trzymiesiçcznym kursem przygotowawczym 
w Lublinie, 

— R e w i z j a u W î a d y s î a w a G r a b s k i e g o . 
Rusk. :Slowu podaje : 21 z. m. na podstawie 

§ 23 praw wojennych, dokonano rewizji w mie-
szkaniuwice-prezesa CentralnegoKomitetuUby-
watelskiego, b posJa do 3-ciej Dumy, Wîady­
sîawa Grabskiego. Rewizja rozpoczçla sic o go-
dzinie I m. 30 wnocy i ukoAczona zostala o o-odz 
4 m. 40. 

Rewizja kierowali urzçdnik do szczegôlnyoh 
poleceii przy naozelniku wydzialu ochrony i sç-
(Izia éledczy. Podczas rewizji, zabrano korespon-
dencjQ p. Wl. Grabskiego zpolskimi dzialaczami 
spolecznymi. O godzinie 5-ej rano funliojonar-
jusze policji opuécili mieszkanie p. Grabskiego. 

22-go b. m. posel dumski, Harusewicz, odwie-
dzil naczelnika wydzialu ochrony i pomocnika 
glôwnego naczelnika piotrogrodzkiego okr^gu 
wojennego do spraw cywilnych, senatora Ple-
wego, celem wyjaénienia przyczyn rewizji u p. 
Grabskiego. 

Wedlug poglosek, przyczyn^ rewizji byla de-
nuncjacja o stosunkach p. Wl . Grabskiego z Po-
lakami, mieszkaj^cymi za kordonem. 

Wiadomoéc o rewizji u p . Grabskiego, ktô-
rego dzialalnoéé spoleczna i pogl^dy polityczne 
znane s^ szerokim kolom spoleczeiistwa pol­
skiego, wywolala wérôd tych kôt glçbokie zdu-
mienie. 

— Zakaz uzywania i przerabiania 
eukru. 

Hz^d saski wydal zakaz uiywani<» i przera­
biania cukru we wszystkichrestauracjach, cukier-
niach, piekarniacSh, kawiarnlach itp. w catej 
Saksonii. Za niezastosowanie sic do zakazu 
przewidziana jest kara wlçzienia do roku, lub 
kara pieniçtna do 10.000 marek. Zakaz zyskal 
moc obowi^zuj^cfi z dniem 1 listopada. 

Clekawa rzecz czem, w takim razie, cukiernie 
i piekarnie maj% cukrzyc swe wyroby. Moze 
stodyczq prusk^ Wilhelma ku Polaltom. 

— P a r k n a r o d o \ v y w W a r s z a w i e . 
0 projekcie « parku narodowego » w Warsza­

wie pisze « Kurjer Warszawski », co nastç-
puje : 

« W ogôlnym pçdzie twôrczym, jaki ogarnql 
nasze spoleczeiistwo, spotykamy coraz bardziej 
krystallzuJEjce sic dqzenia do tworzenia rzeczy 
monumentalnych. Ostatnim taklm, pomyélànym 
z wielkim rozmachem, jest projekt prof. Kuro-
patwiiiskiego — zalozenia parku narodowego na 
136-morgowym obszarze, gdzie zarôwno mlo-
dziez, jak szer«za publicznoé6, znalazlaby pla-
stycznie odtworzon^ cal% PolskQ z jej wlaéciw^ 
faunq, flor^, etnograflîj itp. 

W parku, pomyslu prof. Kuropatwiiiskiego, 
kazde z polskich miast mialoby swôj pawiion, 
cdzie bylyby zgromadzone wszystkie okazy, 
dotyczîice przyrody, etnografil, oswiaty. Wzglç-
(lem wsi polskiej podobnsi rolç speînialyby 
chaty : wszedlszy do nich, moznaby bylo przyj-
rzeé sle iyc iu : Kurpiôw, Lowiczan, Krakowian, 
Sl^zakôw, Podolan i innych. Poza wlaéciwos-

ciami naturalnemi, w parku, za pomocq, obelis-
kôw 1 pomnikôw slawnych ludzi, zaznaczonoby 
miejsca waznych historycznych wydarzeri, ko-
lejki zas elektryczne przewozilyby pubIiczno.sc z 
jednego miasta do drugiego. Usi^gniQt^ tym 
sposobem nauka krajoznawstwa bylaby najlep-
szym srodkiem do zdobycia potrzebnej dzis 
zarôwno starszym, wychowanym w rosyjskiej 
szkole, jak mlodziezy — wiedzy, maj^cej za 
dewizç : « Cudze chwalicie, swego nie znacie, 
sami nie wiecie, coposiadacie ». Znaczne lioszty 
zalozenia takiego parku — wedlug projekto-
dawcy — dalyby sic z czasem zamortyzowac 
przez pobieranie od publicznosci ni&kiej oplaty 
za wejsoie. P. Kuropatwinski odczytal swôj réfé­
rât w gronie osôb zaproszonyoh : krajoznawcôw, 
przyrodnikôw i nauczycieli i wywolal nim 
bardzo zywq dyskusjç. Pomimo czçsoiowej 
opozycji, wyplywaj^cej z trudnosci wykonania 
projektu, uznano go w zasadzie za dobry, ze 
wzglçdôwzas pedagogicznych bardzo potrzebny. 
Do opracowania pomyslu p. Kuropatwiiiskiego 
powolano z grona zebranych komisjç, ktôra. po 
uplywie miesi^ca, przedstawié ma wyniki swojej 
pracy. » 

OSWIADCZENIE KOLA 
POLSKIEGO 

Kolo poslôw polskich zlozylo, w sejmie pru-
skim, nastçpujqce oâwiadczenie w sprawie pro-
klamacji austro-niemieckiej i stosunku Prus do 
Polakôw w Poznanskiem, na êlqzku, w Prusach 
wschodnich i zachodnich : 

« Zdajemy sobie w zupelnoéci sprawç z histo-
rycznego znaczenia chwili obecnej i czujeniy 
ci^zar odpowiedzialnosci naszej w calej pelni. 
Rozstrzygajq sic na dlugie ozasy nie tylko przy-
szle losy narodu polskiego. lecz'i stosunek naro-
du polskiego do narodu niemieckiego. 

Zyczylibysmy sobie, abysmy raogli spotkac 
sic z takiem przekonaniem i poczuciem takiej 
odpowiedzialnoéoi wszystkich slion. Nie zo-
stalby wôwczas moze przedloz'Miy pcjdobny 
wniosek, jak wniosek obecny. My w kazdym 
razie odpowiedzialnosci za roztrzqsanie wniosku 
tego braé nie bçdriemy. 

Pomimo przeszio stuletniej rozl^ki w rôznyoh 
skladowych czQéciach paiistwowych, nie utracil 
narôdpolski nigdy poczucia narodowej lacznoéci 
i prowadzil ciçzkq walkç o wolnoéc narodowq. 
Ustawiczne naruszanie prawa narodôw ŵ  dzie-
dzinie narodowej wolnoéci bylo, zdaniem na-
szem, jedn^z glôwnych przyczyn obecnej wojny 
swiatowej. Pokladamy wszakze nadziejç, te to 
morze krwi nie zostalo naprôzno przelane, i ze 
narody Europy przyjda ogôlnie do przekonania, 
iz wolnoâô innych narodôw nie sprzeciwia-sic 
interesom wlasnego narodu. Uznanie miçdzyna-
rodowego znaczenia kwestji polskiej oznacza 
krok naprzôd na drodze ostatecznego rozwiqza-
nia jej, co do koniecznoéci ktôrego to rozwi^-
zania powszechnie teraz sobie wszyscy zdaj^ 
sprawç. Koniecznoé6 ta jest uraotywowana nie 
tylko przykazaniem sprawiedliwoéci wobec na­
rodu polskiego, lecz jako ogôlna gwarancja po-
kojowa interesem miQdzynarodowym. 

Manifest Jego cesarskiej Mosci cesarza nie­
mieckiego i Jego cesarskiaj Moéci cesarza Au-
strji ozywia nas uczuciem zadowolenia, gdyz 
powstalon z uâwiadomienia sobie tejze koniecz-
noéci i uznaje zasadniczo prawo narodu polskiego 
do utworzenia samodzielnego paristwa. Wyra-
zone natomiast wielokrotne obawy i powatpie-
wania co do tego, ze tylko jedna czQéé narodu 
polskiego otrzyma wolnosc narodowq, i ze cze.sc 
ta jedynie nominaln^ wolnoéci^ cieszyc siQ 
b(3dzie, zostaly przez przedlozony wniosek w 
zupelnosci potwierdzone. Wedlug woli wnio-
skodowcôw, stanowiqcych wiçkszoâc tej izby, 
ma byc nowotworz^cemu sic panstwu nalozo-
nych tyle kajdan w dziedzinie wojskowej, spo-
lecznej i ogôlnopolitycznej, ze wolnosc i samo-
dzielnoéô jego bçdîi tylko pozorne jeszcze 

Poza tem dowodzi dalszy ciïig postawionego 
wniosku, t e wnioskodawcy odrzucajîi wr^çz po-
rozumienie pomiçdzy polskim a niemieckim 
narodem. Jezeli wnioskodawcy môwi^ o « po 
polsku môwiqcych Prusakach », zamiast o pru-
skich Polakach, to tem samem odmawiaja nam 
oni naszej odrçbnej narodowoéci. W czasach 
obecnych, nalezy to uznac za prowokacjç ! 

Jezeli dalej, wnioskodawcy dzisiaj j uz oéwiad-
czajq, ze niemozliwe jest uregulowanie wewnQ-
trzno-politycznych stosunkôw, ktôreby w jaki-
kolwiek sposôb mialy . naruszac charakter 
niemiecki wschodnich prowincji prusUich, to 

doéwiadezenie ostatnich lat dziesiqfek az nadto 
wykazalo co to oznacza. 

Koniecznosciq zabezpieczenia rzekomo nie­
mieckiego charakteru naszych ojczystych stron 
motywowano usuniçcie polskiej mowy z urz^du, 
szkôli zyciapublicznego, uzycie przeszio jednego 
miljarda marek z ogôlnych sum iianstwowych 
na stale rugowanie wiejskiej ludnoéci polskiej. 

Celem obrony rzekomo niemieckiego chai a-
kteru tych czçsci ziemi, nie pozwalano Polakom 
na osiedianie sic na wlasnej ziemi i nie cofano 
si^ nawet przed wypçdzeniem ich z wlasnej po-
siadlosci przez wywlaszczenie. 

Wobec tej niedwuznacznej tendencji wniosku, 
zakladamy przeciwko niemu uroczysty protest. 

Poza tem stawiamy wniosek o imienne prze-
glosowanie go i prosirny o poparcie wniosku 
naszego. » 

PRASA NIEMIEGKA 
O PROKLAMAGJI 

NIEPODLEGLEJ POLSKI 

Ogôlne wrazenie przyjçcia, jakiego doznala 
w opinii publicznej niemieckiej proklamacja 
niepodleglego paiistwa polskiego, okreéla « Tâg-
liche Rundschau» slowami : « niezwykle chlodne, 
prawie mrozfie ». Lecz nawet ten nacjonalisty-
czny, z dawna nieprzychylny dla polskosci or-
gan, zaznacza, ze 'powitanie nowego paiîstwa 
polskiego bytoby wypadio znacznie serdeczniej, 
gdyby nie wewn^trzno-polityczne wzglçdy, ktô-
re niekorzystnie wplynçly na usposobienie spo­
leczeiistwa niemieckiego wobec donioslego fa-
ktu historycznego. Jak nié czerwona snuje sic 
poprzez glosy prasy niemieckiej wszystkich kie-
rutikôw niezadowolenie, ze decyzja co do jed­
nego znajwazniejszych 0 celôw wojennych » po-
wziQta tu zostala ze strony rzqdu bez tadnego 
wspôludzialu czynnikciw niemieckiej opinii pu 
blicznej, t j . w pierwszym rzQdzie parlamentu i 
prasy. Specjalnie przytem niekorzystne spra-
wia wrazenie, ze strony rzfidu, naglono, aby 
parlament odroczony zostal Jeszcze w sobotç i 
tem samem aby zostal pozbawiony moznoéci za-
brania glosu w tak donioslej sprawie. Nadto 
szczegôlnie prasa prawicowa, nieprzychylna 
kanclerzowi, podkresla z naciskiem, ie rz^d, pro-
klamujqc na wlasn^ rçkç niepodleglosé Polski 
nie dotrzymal danego swego czasu przyrzecze-
nia, ze przed stworzeniem faktôw dokonanych 
danîi bçdzie narodowi niemieckiemu mozn'oâé 
wypowiedzenia sic swobodnie, co do swoich zy-
czen i zEidaii, majîieych stanowiô rezultat tej 
wielkiej wojny. 

Co do rzeczy saraej, w prasie niemieckiej 
niema prawie wcale glosôw, ktôreby zupelnie, 
bez zastrzezeri, akceptowaly sposôb, jaki obraly 
sprzymierzone rz^dy Niemiec i Austro-W^gier 
w celu rozwiqzania sprawy polskiej. Wzglçdnie 
z najszczerszem zadowoleniem odzywa sig z na-
tury rzeczy prasa centrowa z powodu utworze­
nia nowego paristwa katolickiego. Najpoczyt-
niejszy jej organ, « Kôlnische Volkszeitung » pi­
sze : . PowziQtq uchwalQ witamy jako nailepsza, 

dynfi, ktôra w obecnych warunkach byla mozli-
wq » Berlinski organ centrowy „ Germania . 
zwalcza pogli^d, jakoby aneksja lub odlozeniè 
decyz,. w «prawie polskiej az do pokohi od 
powiadalo niemieckim interesom chwili • . Le-
zaloto 1 lezy w interesie narodu polskiego, jako-
tez 1 w naszym, aby juz teraz rozpocz^l si^^ roz-
wôj, ktôry, przy zawarciu pokoju, zapewni do-
stateoznie rgkojmiQ dla zbawiennego wspôl-
dzialania wszystkich mocarsLw centrllnych la-
cznie z Polsk^ ». ^ •«* 

W obozie prawicowym natomiast. u wszech-
niemcôw i hakatystôw, powody, jakie sklonilv 
rziid Rzeszy, aby wlaénie teraz przystanic do 
rozwiqzania sprawy polskiej, niebardzo trafiaja 
do przekonania. Skrajnie konserwatywna 
. Deutsche Tageszeitung „ oswiadcza wpraw-
dzie, i e . po przewrotach obecnej wojny utwo-
rzeniu osobnego paristwa polskiego nie jest 
zasadniczo przeciwnq, aie juz jej towarzvszka 

n X u z r c ^ n i î r ' " ^ ' ^ " ' ^ ^ ' " ' " " " » zalîl^cza 

niyâli._ W s z y s i k i e T i s ^ a "tego kie unku' IV!' 

z T a k f e m T u v t r ' ^ ° ' " ' ^ oITaw^Te" n a d 7 e K z akiemi tworcy pansiwa polskiego przyste 

s p i l n i o n e ' ' ' ' z f / f * " ^ niek'onieczSie L s ^ f n ^ !>pemione, ze natomiast moea wvlnni.^ «io 
b o d r d o b n f ;n1"° '^ i ' P"^^^^°d? , k t l l z a g r a z " ! 
DQfifl dobru mteresôw niemieckich 
zurTtlT^''', "^tp'Piast s^ zdania, ze tylko 
zupelnie wolna Poisfca przedstawiaé moze praw-
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dziwfi wartosé dla Niemiec, gdyz zm.isic do 
przyjazni nikogo nie mozna; wytworzyc sic 
onamoze jedynie na podstawie obop61nego po-
rozumienia i wzajemnej dobrej woli. Z tego 
punktu widzenia obrana przez rz^d kombina-
cja dla utworzenia panstwa polskiego uwazana 
jest przez socjalistôw za polowicznq, co w przy-
szioéoi zemécié sic jeszcze moze. Takze w obo-
zie liberalnym odzywajfi sic wqtpliwosci, czy 
wszelkie trudnoéci przy ws'pôlpracy polsko-nie-
mieckiej dadzii siQ odrazu i latwopokonac. 

STRONNICTWA POLITYCZNE 
Czytamy w « Kurjerze Warszawskim » ; 
W ostatnim czasie, ujawnilo istnienie swoje u 

nas okolo 20 ugrupowaA politycznych polskich, 
mianuj^oych sic stronnictwami, zwi^zkami, 
ligami itd. 

Nie bQdziemy tutaj wchodzili w rozblôr py-
tania, o ile takie zrôzniczkowania partyjne od-
powiadaj^ rzeczywistemu zrôzniczkowaniu opi-
nji wârôd ogôlu lub choéby zrôzniczkowaniu 
zasad, ani tez pytania co do znaczenia i wplywu 
tych lub innych nieznanych, lub malo znanych 
grup lub grupek. S^dzimy bowiem, i e ten po-
dzial nastronnictwa, jak wiele innych dziedzin 
naszego zycia politycznego, odbywa sic bez 
naleiytego przygotowania, ie twôrcy wielu 
stronnictw nie zdaj^ sobie czçsto sprawy z te­
go, 00 to jest partja polityczna, jakim powlnien 
byé jej cel, znaczenia, organizacja, sposôb dzla-
lania, ze to, co u nas nazywa sic stronnictwami, 
czçsto zupelnie niemi nie jest. 

Nasze iycie partyjne, szczegôlniej w zaborze 
rosyjskim, bardzo malo rozwiniçte, toczylo sic 
wogôle w warunkach wyj^tkowych. To tez my 
bardziej, niz jakikolwiek inny narôd, zastanowié 
sic musimy nad pytaniem, co to sq te ugrupo-
wania, ktôre tak donioslq grajq rolç w zyciu 
politycznem narodôw wspôlczesnych, czem one 
byé powlnny dla nas w chwili obecnej w szcze-
gôinoéci ? 

Rzecz oczywista, ze nie mozemy tutaj wyczer-
pa6 caJego przedmiotu, bo nu to trzebaby napi-
saô duze dzielo, a ograniczyé sic musimy do 
wskazania zasadniczych ceoh partji polity­
cznych. 

Robert Mohl n. p. dawnojuz zrozumial « stron-
nictwo polityczne, jako zwi^zek ludzl, ktôrzy z 
przekonania o jakiej prawnej, moralnej, ekono-
mlcznej lub politycznej potrzebie, nadaj^ wiadzy 
paiistwowej pewien kierunek, urz^dzajq pewne 
instytucje i polozenia w paristwie, a to w tym 
celu, aby (stosownie do szczegôlnej organizacji) 
albo sami na drodze legalnej rz^d ujçli, lub 
przynajmniej stanowczy na niego wplyw wy-
wieraé mogli. Stronnictwo ma na myéli idéal 
panstwa, za ktôrego pomoc^ spodziewa sic spro-
wadzic pomyélnoâé wszystkich, rozumie sic 
wiçc, i e i swoich wlasnyoh czlonkôw ; aie nie 
ma bezpo'îrednich celôw egoistycznych. Wie, 
czego chce, otwarcie sic do tego przyznaje i 
usiluje zyskaé sobie jaknajwiçcej zwolennikôw. 
Kaide zywotnei calkowite stronnictwo ma mniej 
lub wlçcej wybitny ksztalt i uznanych przy. 
wôdcôw ». -

Okreélenie partji politycznych Mohla dotych-
czas utrzymalo swe znaczenic, i powtarza sic w 
swej istocie we wszystkich podrçcznikach, choc 
innemi wypowiadane wyrazami. Ma ono dla nas 
tç dogodnoéé, jako punkt wyjâcia naszego rozu-
mowania, ze zawiera w sobie wszystkie istotne 
cechy stronnictw, ktôre tutaj chcemy uwydatnié. 

Rzecz oczywista, ze, jak zadnego okreélenia z 
zakresu prawa paiistwowego nie mozemy dos-
iownie zastosowaé do naszych odmiennych wa-
runkôw, tak i naszych stronnictw politycznych 
nie mozemy podci^ijac, bez zastrzeieA, pod sche-
maty, stosowane dlastosunkôw, w ktôrych zyjîi 
narody niepodlegle. 

Pomimo rôznic wszakze pomiçdzy ich poloze-

niem a naszem, przytoczone powyiej okreélenie 
wlele nauczyé nasmoie. 

Powiada ono przedewszystkiem, 4e stron-
nictwa polityczne s^ to zwi^zki ludzi, dqzqce do 
opanowania wladzy paAstwowej lub przynaj­
mniej do jaknajskutecznejszego na niq oddzia-
ly wania. Myémy w warunkach dotychczasowych 
pierwszego ztych celôw stawiaô sobie nie;mogll. 
W rolimniejszoéci narodowych, prowadzic mo-
gliémy w parlamentach i poza niemi tylko poli-
tyk^ obrony swoich specjalnych interesôw na-
rodowych, stawiaj^c je z koniecznosci wyzej, 
niz interes paAstwowy, czQsto go paiistwu prze-
ciwstawiaj^c. Cel ostateczny stronnictw w wa­
runkach normalnych : zdobycie wladzy panst-
wowej, przez opanowanie stanowisk rzqdowych 
(ministerjôw) byl dla nas niedostçpny. Byliémy, 
jako caloéé, zawsze tylko stronnictwem naro-
dowem (Kolopokkie), a, jako takie, mniejszoâciq. 
Nasze podzialy [partyjne zatem nie byly to zrô-
iniczkowania stronnictw, takie, jak np. w An-
glji lub we Francji, alerozbicie na czçâci jeduego 
stronnictwa narodowego, przeciwstawiaj^cego 
sic wszystkim innym jednoéci^ swych d^zeii, o 
charakterze partykularnym, a nie ogôlno-paiist-
wowym. A jednak w istocie rzeczy i myémy 
walczyli o wladzy : nie o jej opanowanie, aie o 
to, aby na niq, o ile mo4nosci, w kierunku dla 
nas pomyélnym oddzialaé lub jej przeciwdzialad. 
Uciekaliémy sic w tym celu do érodkôw parla-
mentarnych i do wszystkich innych mozliwych. 

Jakkolwiek warunki sic zmlenily, Istota na­
szych stronnictw zmianie nie ulegia. Jak da-
wniej walcz^ one o wladzç. Tym razem wszakze 
nie chodzi tylko o wplyw na ni^, aie o jej zdo­
bycie. Czem jest wobec takiej dqznoéci nasz 
podzial na stronnictwa? Wszak wszyscy znaj-
dujemy sic w tych samych warunka h objektyw-
nych, wszyscy mamy te same d^znoéci i te 
same trudnoéci na drodze. Wiçc podzial nasz 
na stronnictwa jest znowu rozbiciem na cz^stki 
jednoUtej dqinoéci. Jeieli jest on do pewnego 
stopnia usprawiedliwiony, ze wzglçdu na mozli-
we rôznice pogl^dôw na drogi i érodki, prowa-
dz^ce do celu, to nie mozna usprawiedliwié nad-
miernego rozproszkowania naszych partji. 
Czyzbyémy rzeczywiécie mieli tyle drôg do 
zdobyciawlasnego paiistwa, ile jes tu nas stron­
nictw? Rzecz oczywista, ie mozna wytworzyé 
teoretycznie bardzo wiele koncepcji i pomyslôw, 
rôini^cych si(5 wzajemnie pewnemi subtelnemi 
odcieniami, aie taka koncepcja lub pomysl, 
chocby znalazla kilku lub kilkunastu zwolenni­
kôw, nie moze jeszcze stanowiô podstawy do 
stworzenia stronnictwa. 

Musi ono bowiem mieé na celu jakls czyn 
polityczny, zdobycie wladzy, dla urzeczywist-
nienia swego programu spolecznego, ekonomi-
cznego, prawnego. Musi ono miec ambicJQ i 
d^zyé do popularnoéci, do zdobycia zwolenni­
kôw, konlecznych mu dla poparcia jegod^inoé-
ci. Musi mie6 ksztalt widoczny i znanych przy-
wôdcôw. Czy my mamy tyle sii, aby moina je 
podzielié pcmiçdzy wszystkie nasze stronnictwa, 
i tylu wybitnych, wyrobionych politykôw, aby 
mozna bylo im powierzyô tak wiele bulaw het-
maiiskich ? I to wobec tak jednolitych zadan na 
zewn^trz ? 

Niepoz^dane zjawlsko rozproszkowania na­
szych stronnictw stqd pochodzi, ze wiçkszoéé 
grup, ktôre nosz^ tç nazwQ, nie posiada zadnych 
szerszych ambicji, nie d^zy ani do wladzy, ani 
do zdobycia zwolennikôw, nie legitymuje sic 
iadnq wybitnq. jednostka na czele, a co najwaz-
niejsza nie ma tego programu wszechstronnego, 
ktôryby je czynil zdolnym do ujçcia wladzy w 
swoje rçce, skoro nastrçczy sic ku temu moz-
noéé. 

Z istoty stronnictw politycznych, jako organi­
zacji, maj^cych na celu zdobycie wladzy, 

wynika, ze kazda partja polityczna w écislem 
znaczeniu musi mieé gotowy calkowity program 
spoleczny, ekonomiozny, prawno-paiistwowy, 
musi mieé plan ustroju pahstwa 1 jego admini-
straoji, musi posiadaé caiy rynsztunek progra-
mowy, konieczny dla ujçcia rz^du w swoje 
rç'ce. 

Dzlé bardziej nl4 kiedykolwiek stronnictwa 
nasze powlnny czuc konlecznosé posiadania 
wszechstronnych programôw, stanowi^cych, 
jak to widaé z przytocznego powyzej okreélenia, 
najistotnlejszq cechç stronnictw politycznych. 
Zreszt^ i bez zadnych rozumowaii teoretycz-
nych, zdrowy rozum i logika powie nam, ie 
grupa, ktôra nie jest gotowa do ujçcia rzqdu 
w swoje rçce, nie ma znaczenia stronnictwa! nie 
ma zadnej wartoéci politycznej, szczegôlniej dla 
nas i wte j chwili, kiedy ten rz^d trzeba dopiero 
zbudowac. 

W chwili obecnej, wbrew powszechnemu 
mniemaniu, potrzebne nam sq stronnictwa skoû-
czone i zupelne, a nie ligi, czyli grupy o celach 
poszczegôlnych. Ich nadmierna ilosé st^d po­
chodzi, ze, opleraj^c cal^ swoj^ racjQ bytu na 
jakimé szczegôle polityki narodowej, mog^ sic 
dla kazdego szczegôlu rozdrabniac do nieskoii-
czonoéci. I oto zlo, nad ktôrem u nas oddawna 
i niejednokrotnie biadano, ujawnilo swe i rôdlo: 
wiele naszych stronnictw, zarôwno na prawicy, 
jak w centrum 1 na lewicy, powstalo wskutek 
nieuznawaniq istotnych cech i zadan rzeczy wis-
tego stronnictwa, a po czçscl i ich roli w chwili 
biezqcej i w najblizszej przyszloéci. 

Nad tem nasze stronnictwa zastanowié sic 
powlnny, a moze okaze sic, ze wiele z nioh ist-
nieje bez iadnej potrzeby. H. Z. 

OPINJE POLSKIE 
Wychodzqca w Moskwie « Gaze/a Polska » 

pisze, z powodu proklamacji austro-niemieckiej 
o utworzeniu Panstwa Polskiego, co nastçpuje : 

(I General gubernatorowie wojenni warszaw-
ski i lubelski oglosili. ze cesarze niemiecki i 
austrjacki « zgodzili sic na utworzenie panstwa 
niezaleznego z rz^dem dziedzicznym monaohicz-
nym i ustrojem konstytucyjnym » —̂ z tych 
obszarôw polskich, ktôre zostaly odebrane 
panstwu rosyjskiemu. « âciélejsze oznaczenie 
granic Krôlestwa Polskiego zamierzone jest w 
przyszloéci. » 

!i Côz dajfi te akty w swej treéci, jaki jest sto-
suiiek ich do idealôw zjednoczenia narodowego 
i wolnoéci, ktôre musziv byé gwiazd^ przewod-
niq dla kazdego narodu zywotnego? 

« Paiistwci centralne nietylko nie zamierzaja 
stworzyc Polski zjednoczonej, aie, przeciwnie, 
utwierdzajci dawne rozbiory,zapowiadaj^c nawet 
nowy przez « éciélejsze oznaczenie granic ». 

« Ma to byé Polska nietylko bez Poznania i 
Gdaiiska, aie nawet bezKrakowa, slowem, twôr, 
pozbawiony mozliwosci zycia samodzielnego i 
rozwoju. 

« Zreszt^ Polski naprawdç niepodleglej 
panstwa centralne iworzyo nie mysl^ : « nowe 
krôlestwo » ma « przylegaé scisle » do « obu 
mocarstw sprzymierzonych » — tembardziej 
tedy bçdzie ono pozbawione moznoéci samoist-
nego rozwoju. 

« Ani ze stanowiska idealu jednosci narodo­
wej ani niepodlegloéci krok mocarstw central-
nych narodu polskiego zadowolié nie moze. 

« Cel tegokroku jest jasny. 
« Komunikaty gen.-gubernatorôw wojennych 

zapowiadajîv tworzenie w Polsce t wlasnej 
armji » — rzecz prosta po to, by walczyla ona 
po stronio mocarstw centralnych. 

« W tem lezy tragiczny dla nas wçzel sy-
tuacji. 

« Stwierdzic to musimy, ze blQdy polityki 
rosyjskiej, w stosunku do sprawy pols'kiej, przy-
ozynily sic do wytworzenia tego tragicziiego 
wçzla. Niemcom pozostawiono zupelnq swobodç 
dzialania w kwestji polskiej, nie uczyniono nie, 
by zamiary ich uprzedzié i sparaliiowac je. 

« Zalowaé nalezy, ze sprawa paristwowosci 
polskiej postawiona zostala przez Niemcy niezaé 
przez RosJQ, ktôra jedynie postawic j ^ moze 
szerzej i skuteczniej. 
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« Nadeszla obecnie chwila niesJychauie dla 
narodu polskiego trudna. 

0 Narôd nasz nie powinien byc pozostawiony 
bez pomocy ze strony koalicji antyniemieckiej, 
w ktôrej od pocz^tku wojny polozyi swe na-
dzieje. 

« Branka nie pôjdzie Niemcom w Polsce 
gladko, tegojesteétny pewni. 

a Nalezy jednak, by koalicja wzmocnila w 
narodzie polskim siïy oporu. by instynktowi mas 
ludowych, ktôro nienawidzîi Niemcôw, daia 
mocny grunt oparcla w powaznym i jasnym ak-
cie politycznym. » 

— P r z e m i a n y . 
Ostatnie dni przyniosly zmiany, dotyczqce 

posrednio i nas. Po zgonie cesarza Franciszka 
jôzefa, tron austrjacki obj^l nastçpca, Karol I. 
Jak wiadomo, w Austrji pojQoie narodowosci nie 
istnieje, zastepowaio je podot^d ppzywiqzanie 
do dynastji a w szczegôlnoéci do Franciszka 
Jôzefa, jako arbitra i jako dobroczyney wiçk-
szoéci ludôw, zamieszkujqcych monarchje Hab-
sburgsk^. Smierc cesarza moze wiçc zawazyé 
bardzo nie tylko na losach wojny aie i na catym 
wewnçtrznym ukladzie stosunkôw paiistwo-
Wych. Karol I. jest czîowiekicm bardzo jeszozo 
mïodym i malo doswiadczonym. Samodzielnoéc 
jego nie miala jeszcze sposobnoéci sic objawié. 
WedJug pierwszych informacji, nowy cesarz 
szuka wskazôwek starych doradzcôw tronu i 
usiluje podkreslac trwalosc swego sojiiszu z 
Niemcami a raczej swego. wasalstwa niemiec-
kiego, zupetnej od Prus zaléznosci. Za glôwny 
àkt mlodego panujg^cego nalezy poczytac ula>-ka-
wienie, skazanego na smierc, posla czeskiego, 
Kramarza. Niewqtpliwie przewodni^ myél^ 
Karola I. jest w tej chwili pragnienie ocalenia 
dynastji. WGalicji, gdzie Franciszek Jôzef zazy-
waî osobistego miru i wplywu, smierc starego 
cesarza wywarla gjQbokie wrazenie. Jego nas-
tçpca moze sic nie liczyc z pewnemi tradycjami 
i to napawa Galicjç obawq i moze spowodowad 
calkowitejej otrzezvvienie. 

Dymisja prezesa gabinetu ministrôw rosyj-
skioh, Stiirmera, i zamianowanie na jego miejsce 
dotychczaspwego ministra komunikacji, Trepo-
-wa, jest rôwnie donioslem wydarzeniem. Pan 
Stûrmer, jako prezes gabinetu i minister spraw 
zagranicznych, miai dla nas, Polakôw, ciçzk^ 
rçkç 1 bynajmniej nie szedi sladami ministra, p . 
Sazonowa. W tej chwili, teka ministra spraw 
zagranicznych wakuje. Kandydataral majq byc 
Giers i Szebeko. 

NA AUSTRO-PRUSKIM 
ZOLDZIE 

Oto jeden z dziesiiitka artykulôw, ktôry, w 
przedmiocie wykrytych w Stanach Zjednoc'zo-
nych przekupstw austro-niemieckich, ukazai sic 
na szpaltach « Dziennika Polskiego i « Sokola » 
i dwudziestu innych conajprzedniejszych czaso-
pism polskich i amerykaiîsko-angielskich. 

Rozkiadowa dziaîal 
noâc, tak zwanego, « Komi-

tetuObrony Narodowej » icaiej gromady ludz^cej 
naiwnych hasiami a w istocie bçdqcej organi-
zacj^ pruskoaustrjackich agentôw ukazujesie 
w calej pelni, ileze, wedtug zapowiedzi, jest to 
dopiero poczqtek... Dalsze rewelacje nastqpi^ 
niebawenr, dalsze nazwiska, ileze liczba taklch 
« dzialaczy » jest wielka, niestety. 

t Od wielu miesiçcy, w prasie polsko-amerykan-
skiej, pojawialy sic zarzuty o niedopowiedzianych 
stowach, te sq w Stanach Zjednoczonych pisma 
polskie, ktôrestoj^nazoldzieniemlecko-austrjac-
kim. Aczkolwiek byJy podejrzenia a i nadto 
Bilne, nie chciano jednak w zupelnoéci w to wie-
rzyé i, w obozie przeciwnym stronnikom austro-
niemieckim,ludzono sic jeszcze, 4e przeciez pisma 
polskie, stuz^ce sprawie paiistw centralnych 
nawet z tych goJoslownych zarzutôw sic oczy-
szcz^. Aliéci, dziennik anglo-amerykaiiski, Pro­
vidence Journal, ktôry dal sic poznaé w Ameryce 
szerzej z szeregu bardzo ciekawych, a krompro-
mituj^cych pracownikôw Berlina rewelacji, za-
powiedzial, ze niebawem poda do publicznej wia-
domoéci^ jakie polskie pisma za marki, wzgl^d-
nie korony austrjackie, sluz^ propagandzie 
niemieckiej. Oswiadczenie to wywolalo jeszcze 

silniejsze komentarze na lamach prasy polskiej. 
Publicznie postawionazarzut « Telegramowl Co-
dziennemu » w NowymYorku, ze, za propagande 
austro-niemieckîî,pobiera on zold, wyplacany mu 
przez konsulat austrjacki w Nowym Yorku. 
Rzekomo ogromnie w swej godnoéoi dotkniçty 
wydawca « Telegramu Codziennego », Mazur, 
zagroziJ skarg^,jednakowoz czuj^c juz, ze spraw-
ki jego doszly do wiadomosci publicznej, skargl 
do s^du nie wniôsL 

i Wlaâciwe dowody przekupienia Mazura przez 
konsulat austrjacki zébrai dopiero niejaki Krato-
chvil, Czech, ktôry z konsulatem austrjackim 
mial blizsz^ st3'cznoà6. Dowody te opublikowai 
ostatnioKratochvil w « DziennikuZwiqzkowym», 
przytaczaj^cnietylko nazwiska os6b,zawiklanych 
w tç skandalicznsi, a z punktu polskiego zbrod-
niczq aferç, aie takze daty, miejsca i wysokoéô 
sum, pobranych przez A. Mazura, wydawcç «Te­
legramu Codziennego» z kasy konsulatu austro-
wçgierskiego w Nowym Yorku na szerzenie pro-
pagandy austro-niemieckiej. 

« Doprawdy, brak siôw na nalezyte napiçtnowa-
nie tej zbrodni. Wiedniowi i Berlinowi cho-
dzilo glôwnie o rozbicie jednoéci wychodztwa 
polskiego w Ameryce, gdyz zlqczone w jeden 
zwarty obôz spoteczeristwo polskie w Ameryce, 
bytoby zbyt niewygodne, a nawet nlebezpieczne 
interesom austro-niemieckim. Poszukano wiçc 
w tem spoteczenstwie sprzedawczykôw, poszuka­
no napiçtnowanych juz zdrajcôw sprawy 
polskiej, za pieni^dze 8kor3^ch do powieszenia 
wlasnego ojca i znaleziono ich. Na czele te; 
bandy — wlasnemi rçkami grzebi^cych yprawç 
Polski, stan^t Mazur z « Tel. Codziennym > 
bçdqcym pôloficjalnym organem K. O. N. Za 
pieni^dze wyplacane mu w konsulacie austrjac­
kim w Nowym Yorku, podjql sic dokonac nastç-
puj^cych, poleconych przez Wiederi i Berlin, 
rzeczy ; 

» Zohydzié Zwiqzek Narodowy Polski i jego 
kierownikôw, bo jest on za siln^ i za wplywowq 
organizacj^ na wychoditwie, a nie stosujqcq sic 
do rozkazôw Berlina. 

0 Zohydzié i rozbic Zwiqzek Sokolôw Polskich, 
gdyÉ organizacja ta zbyt jest jednolit^, zbyt 
karnq i zbyt ailnie zakorzenity sic w niej idealy 
niepodleglosciowe ze szkodq interesôw Austrji 
i Niemiec. 

« Zohydzié, wydrwid i oémieszyé P. G. K. R., 
ktôry zjednoczy} wreszcie wszystkie obozy, par-
tje i organizacje polskie w Ameryce, grupuj^c 
je pod znakiem niepodleglosci Polski. 

« Insynuacjami i oszczerstwami staraé sic 
kompromitowaé jednostki wybitniejsze, abyogôl, 
polski, nie idfioy za Wiedniem i Berlinem, stracU 
zaufanie do swych kierownikôw, a tem samem 
stal sic biernym na rzecz akcji w kierunku 
niepodlegloéci narodu polskiego. 

« Tendencyjnemi artykulami, fabrykowaneml 
wWiedn iu l Berlinie, ogiupiaétenogôlwychodz­
twa polskiego w Ameryce, wykazywaé jego 
niemoc, zniechçcad do pracy pozytywnej, aby 
caly swôj ratunek widzial on tylko w Wiedniu ». 

OFIARY 
Nadeslano do Administracji « Polonii » nastç-

puj^ce dary : 
Dla Z o l n i e r z y - P o l a k ô w : 
W P P : Mme Conti-Koziorowicz, 5 fr. ; ^ P« 

Faliriskl, 5 fr. ; — Skibniewski, 15 fr. ; — Sil-
berstrom, 5 fr. : — D. Klarsfeld, 20 fr. ; — Ch. 
Klarsfeld, 5 fr. ; — Démezy-Brzeski, 10 fr. ; — 
Sprung, 10 fr. ; — Schlossareck. 4 fr. 50 cent. ; — 
G. Spalter, 5 fr. ; — PluciAska, 20 fr. : — K. Wi-
tkowski, -iO fr. ; — Seidenberg-Samriewski, 
50 fr. ; — Hegner. 20 fr. ; - M. Kleinmann, 10 fr.; 
— St. Andrzejewski, Wolontarjusz, 2_fr. ; — 
Janusz Kotkowski, .")0 fr. ; — Sowiriska, o fr. ; — 
Gluksman, 20 fr. ; - - J. Maliniak, 1 fr. 50 cent. ; 
— M. Lewkowicz, 5 fr.; — K. Piestrak, 2y fr. ; — 

A. M., 88 fr. ; — Mlle Chevalier, 2 fr.; — Zanie-. 
wicz, 4 fr. Razem nadeslano 4 0 7 fr. Lticznie z 
ogloszonemi w numerze 47 « Polonii » zebrano 
do dyspozycji Koinitetu Rannych 20 6 6 8 fr. 

N a ogrôdek d la D z i a t w y P o l s k i e j : 
WPP : Seidenberg-Samriewski, 25 fr. ; — 

Bryskier, 2 fr. ; — Razem zebrano 27 fr. L^cznie 
z ogloszonemi w numerze 47 « Polonii » (15 fr.) 
zebrano na ogrôdek dla Dziatwy, 4 2 fr. 

Na Fundusz Wyda-wmiczy. 
W P P : Skibniewski, 5 fr. ; — Seidenberg-

Sarariewski, 25 fr. ; — J. Hegner, 50 fr. Razem 
zebrano 8 0 fr . Lqcznie z ogloszonemi w nu­
merze 45 « Polonii » zebfano na Fundusz Wy-
dawniczy 1 .287 fr. 50 c e n t . 

Dla Oflar Wojny w P o l s c e : 
W P P . Konrad Koch, 10 fr. ; — Matysiak 

Pawel, 10 fr. ; — Wladyslaw CieszkowskilO fr. ; 
— Skibniewski, 40 fr. ; — Démezy-Brzeski, 
10 fr. ; — Mme Baqué-Spalikowska, 6 fr. ; — 
Fr. Kozlowski z Tuluzy, 5 fr. ; — E. Wright, 
50 fr. ; — ks. Michal Piaszczynski podatek raie-
siçczny grona Polakôw i Palek, 52 fr.; — J. 
Maliniak, 1 fr. 50 cent ; — Krychowski, 5 fr. ; 
— Razem nadeslano 1 9 9 fr. 50 cent Lqcznie 
z ogloszonemi w numerze 47 «Polonii» (15.917 fr, 
40 cent.) zebrano dla Oflar wojny w Polsce 
16 1 1 6 fr 90 c e n t . 

NASZE PRZENOStNY : 
« Polonia » sic przeprowadza... 
Ulica Notre-Dame-de-Lorette, lada dzierî, 

staniesiç dla Kolonji jednq z tysi^ca oboJQtnycb 
arterji wielkomiejskich. Ubogie izdebki na 
trzeciem piçtrze, w alebi ponurej oficyny, zale-
gnie cisza wspomnieii. A po tem. tuz, powsze-
dnioéc mieszczaiiska rozlozy sw^ samolubn^ 
chudobç i pogwar codziennego klopotarstwa 
zagiuszy echa. ktôre stfid proraieniowaly, biegly 
w éwiat szcroki, daieki swiat. 

« Polonia » sic przeprowadza. Uprzytomnijmy 
sobie, jak siQ tu wprovvadzila, jak tu bytowala... 

Gdy przed przema laiy, boc to juz bite tygo-
dniami trzy lata dobiega, « Polonia » stawala 
sie cialem zywem. znalazla sobie wymarzonH 
siêdzibç... Cale trzy pokoje, wprawdzie niooo 
za wysoko,lecz widne i przestronne,-— z nieko-
niecznie ponçtnym zlewem na schodach, lecz 
umeblowane zgola bajecznic, — z obdartemi w 
sieniach obiciami, aie z imponujqicem biurkiem, 
salq redakcyjn^, dwoma syrabolicznemi « ko-
szami », slowcm, nieznanej éwietnoéci dostatek. 

Niby Administrator, c/lek bacznej kaikulacji, 
chcial" przymawiac, ze oto schody udajti kla-
wisze fortepjanowe, ze wilgoc snuje sic po ka-
tach, ze tu cos odpada a owdzie narasta, lècz i on 
umilkl irozpromieiilal... Lokal ten bowiem mial 
dla powstaj^cego czasopisma cnotQ nad cno-
tami... byl zaofiarowaiiy calkowicie darmo... 
Mozna w niem bylo odrazu zasifiéé do pracy, 
mieé odrazu i piôro i atrament i pismosuszkç i 
bibul^, i wieezadta i kope krzeselek i szafç i gaz 
darmo iopal darmo i corbera darmo i drwienie 
sobie za wszelkiego koniornego... darmo! 

Krôtko môwiqc, Towarzystwo Literacko-Ar-
tystyczne uzyczylo nam swego oficjalL.ego lokalu, 
po chrzesoiaiisku, po bratersku... 

I bylo nam tu zacisznie, btogo, tak dalece 
blogo, ze, gdy, po dlugich godzinach wyczeki-
wania, roziegal si^ wrzaskliwy dzwonek, Re-
dakcja z Administracjq pospolu zrywaly siQ na 
rôwne nogi w nadziei o.gl.'j.dania na wlasne oczy 
prawdziwego prenumeratora ! .. 

Az, po kilku miesiqcach, wzglçdnie spokojnego 
bytowania, nast^pilo smutne odkrycie .. Ta 
sicdziba, wciéniçta w glqb odrapanej kamienicy, 
byla napiçtnowana fatalizmem... Okna Re-
dakcji « Poloiiii » wychodziiy. - • wszystkie, co 
do jednego, na ulicç Mçc,'.ennikôw... 

1 tak ci bylo. 
Mieszkaliémy na Notre-Dame-de-Lorette a 

pogl^daé nam wolno bylo jedynie na rue des 
Martyres !... 

Wybuchla wojna. 
Nieznana siedziba nasza stala, sic, w ciîigu 

jednego dnia, srodowiskiem wszystkich Pola­
kôw, oficjalnym ich punktem zbornym, amba-
sad^i biurem ratowniczem... 

Bywaly odtq^d dni, ze dom caly trzq^sl sic w 
posadach od zgielku i rozgwaru, ze na podwôrcu 
powiewaly chorqgwie polskie, ze idqcy do boju 
formowali tu swe wolontarskie szeregi, ze ko-
rowody bez konca ludzi sklopotanych, przygn^-
bionych, éclganych bezwzglçdnosci^ przepisu, 
ciqgn(ïly bez korica, bez przerwy, przez rok, dwa 
lata, dwa i pôl roku, az po dzié dzieii... 

liez przez te komnatki, przez to szare pod-
wôrze, przez te schody taAcz^ce, przeplynçlo 
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POLONIA-NOÈL 
N u m e r nasz G w i a z d k o w y , t egoroczny bçdzie stanowil: A l b u m , w s p a n i a l e i l lus t ro-

w a n e p . t. : 
F R A N C J A I P O L S K A N A P R Z E S T R Z E N I W I E K Ô W 

i obejmie w s z y s t k o to , co, od X stulecia po dzis dzieii, lîjczylo Franc jç i P o l s k ç , co p raco -

wa io na zadzierzgniçc ie i u m o c o w a n i e w ç z l ô w his torycznych, cywil izacyjnych i pol i tycz-

nych tych d w u k ra jôw, co u g r u n t o w a t o ich przyjazn, co zamieni lo jîi w uczucie zywio-

t o w e , nie w y t l u m a c z o n e dla wie lu , dziedziczne w p o b u d k a c h , zamierzch lych s içgaj^cych 

czasôw. 

Okladkç i pierwszEj s t ronç tytulowjj w y k o n a l a r t y s t a - m a l a r z , Bo les law Buyko . 

Ok ladka , w s tylu go tyck im, j e s t w y k o n a n a calkowicie z lo tem. P i e r w s z a s t rona p rzed-

s t a w i a symbol iczny zabytek dziejowy, obrazuji |cy w ç z l y , laczc|ce F r a n c j ç i P o l s k ç , i jes t 

w y k o n a n a w piçciu kolorach : z lo tym, b l çk i tnym, c z e r w o n y m , cza rnym i b ia lym i sta-

nowi a r tys tyczne j war tosc i l i tografjç , rytowanîj w zakladach l i rmy M o n r o c q ' a . 

N a n iezmie rn ie wspania le i l lus t rowany t eks t skladajcj sic p r ace t rzydzies tu zgôra 

V s p ô t p r a o o w n i k o w , srôd k tôrych widniejq nazwiska Dygni ta rzy Rzeczypospol i te j . 

Lis tç a u t o r ô w oglos imy w p rzysz îym n u m e r z e . 

Tu p r z y p o m i n a m y , iz egzempla rz POLONIA-NOEL kosztuje 5 fr. Z przesylkij 5 f r .50 

cent , oraz ice cena tego w s p a n i a l e g o w y d a w n i c t w a zos tanie n i e b a w e m podwyzszona , — 

niech w i ç c opieszal i nie t r aça czasu i czyni<i na tychmias t z amôwien i a . 

Z a m ô w i e n i a p r z y j m u j e Adminis t rac ja « Poloni i » oraz wszys tk i e ks içga rn ie f rancuskie 

w P a r y z u i n a prowincj i . 

Polonii » nast^-

l i t o g r a î j i 

lurta polskiego ! Ktôz tu nie szukal rady i pomocy, 
kto tu nie épieszyi, kto tu nie byl podotqd z 
Polakôw !... 

Od ksi^z^t do kmisci, od ubogich pracowni-
kôw do dygnitarzy nauki, od starcôwdo dziatwy, 
wszyscy szli tçdy, pi-zez te izdebki ubogie, przez 
te wyszarzane pokoiki ! Przez nie rodzily siQ 
instytucjo caie, przez nie szedi i idzie dalej gros:î 
obflty pomocy spolecznej. 

Emancypuje sic rychlo iudzka pamiçc. Nie dla 
jej zawodnej wd/jQcznosci izdebki te pr;ioo-
waly... Aie, zachowajcie dla nicii dobre wspom-
nienTe \Vy wszyscy, ktôrzy tylokrotiiie do riich 
zescie koJatali i nigdy nie naprôzno. Aie. oto 
pozegnajcieje srlowem dobrein Wy wszyscy, 
ktôrzyscie im tyle udrçk, tyle wlasnych powie-
rzyli zmartwieji... 

« Polonia » sic przeprowadza, bo musi, bo byJo 
tak... 

Wojna unieruchomihiTowarzystwo Literacko-
Artystyczne tak dalece, ze Jego szlachetna 
goscinnoéc, za ktôrq Mu slowa podziçki serde-
cznej niesiemy, zaczçJa byc dla nas nicbez-
pieczn^... 

Oto, pewnego poranku, Towarzystwo przes-
talo pJacic za gaz, niebawem przestalo pJacic 
cerbera, dalej odmôwito ponoszenia Innych 
koszlôw... Regulowaliémy te vvydatki. Alisci, 
zapatrzywszy sic moze na « Poloniç », Towa­
rzystwo przestalo placic komorne i, nakoniec, 
postanowilo skasowaé wogôle lokal . . . 

« Polonia», choc ze zgryzotq w sercu, chciala 
zdobyc siQ na heroiczny wysilek placenia 
czynszu... Lecz pertraktacje zaczçty wlec sic 
miesi^cami i w ostatku zniewolily « Poloniç » do 
zerwania z dola, siedzïicej na witce, ptaszyny... 

W obliczu drogiego komornego, trzypietrowej 
drabiny, stçchlizny i rudery, postanowiliémy 
opuécic ulicQ Notre-Dame-de-Lorette... A ponie-
waz, poniewaz Towarzystwo jeszoze nie uporalo 
sic z rachunkami zaleglemi, wiçc oto wypro-
wadzka nasza ograniczy sic do przeniesienia stosu 
bibuly tylko.. . 

• Za tydzieii, odbçdfi siQ nasze przenosiny, za 
tydzienopowiemy, jaka bçdzie nasza nowa sie-
dziba i zaprosimy wszystkich do jej obejrzenia... 

« Polonia » sic przeprowadza. 

NEKROLOGJA 

z dalekich stron, bo az z Mokiejewki (ziemia 
kozakôw doriskich) dochodzi nas zalobna wiado-
moéc o zgonie przedwczesnym é. p. Ludwika 
Kleczkowskiego, syna, znanego na emigracji, 
Dr. Maurycego Kleczkowskiego i Teresy ze Sta-
chowskich. g. p. Ludwik Kleczkowski, urodzii 
sic we Francji, w Epoisses, w departamencie 
Côte-d'Or. Jako kilkoletni chlopiec, powrôcil z 

rodzicami na Litwç, tam ksztalcil sic i, w ostatku, 
zajql powazne stanowisko w towarzj'stwie 
L'Union minière, nad Donem.Czlowiek peJen sll 
zyciowych, zapalu do pracy, ceniony przez 
zwierzchnikôw i podwiadnych dla swych przy-
miotôw charakteru i serca, s. p. Ludwik Kle­
czkowski zmari w dniu 10 wrzesniarb.,zaledwie 
w 42 roku zycia, na zapalenie plue. Zmaify byi 
bratem rodzonym p. Pawla Kleczkowskiego, 
znakomitego artysty Wielkiej Opery w Paryzu. 
Pogr^zonemu w ciçzkim smutkubratu zmariego 
i Jego Rodzinie zasylamy wyrazy glçbokiego 
wspôiczucia. 

KRONIKA PARYSKA 
o K o n d o l e n c j a P a n a P r e z y d e n t a R z e ­

c z y p o s p o l i t e j . 
Jego Kkselencja, Pan Prezydent Rzeczypos­

politej, z powodu zgonu Henryka Sienkiewicza, 
raczyl nadeslaé, na imiç Towarzystwa Literacko-
Artystycznego w Paryzu, pismo z wyrazami 
giçbokiego wspôiczucia z powodu zaJoby, ktôra 
dotknçla Polskç cala, 

Pismo to drukujemy w tekscie francuskim 
n Polonii ». 

Ten nowy dokument sympatji ze strony 
Pierwszego Dostojnika Francji znajdzie niewqt-
pliwie zywy odzew w sercach wszystkich Pola­
kôw. 

o Z Mis j i P o l s k i e j . 
Jutro, w niedzielç. dnia 3 grudnia, o godzinie 

10 i pôl zrana, W Koéciele Polskim, odbçdzie 
sic uroczyste nabozenstwo jako w przypadajqcq 
rocznicç Rewolucji roku 1830. 

W niedzielç, dnia 17 grudnia, o godzinie 10 i 
pôt zrana, nabozenstwo za duszç s. p. Henryka 
ttienkiewicza. 

<î> Z a p o w i e d z . 
Na skutek licznych domagaii sic Czytelnikôw 

naszyoh, otwarcie nowej siedziby « Polonii » 
polficzone bçdzie z wielkîi Wystaw% Gwiazdkowy 
ksitizek polskich, ksiqzek francuskich o Polsce, 
pocztôwek, reprodukcji, sztychôw, litografji 
polskich i przedmiotôw pamicitkowych. 

Wystawa ta trwac bçdzie przez dwatygodnie. 
Sprzedaz dokonywana bçdzie po cenaoh zni-
zonych, hez naddatkôw, ileze celem tej wysta-
wy jest rozpowszechnienie najwiçksze wydaw-
nictw, dziel o Polsce i przedmiotôw polskich. 

Bçdzie to jedyna sposobnoéc zaopatrzenia sic 
w podarki gwiazdkowe polskie i przedmioty 
pamiîitkowe. 

0 dniu otwarcia Wystawy 
pi^'oddzielne zawiadomienia. 

o Z g o n W o l o n t a r j u s z a -w 
a r t y s t y c z n e j . 

W polowie grudnia, wyjdzie z pod prasy 
artystyczna reprodukcja, znanej Czytelnikom 
naszym, kompozycji B. Korab-Mercère p. t. 
« Zgon Wolontarjusza polskiego ». 

Reprodukcja ta, wykonana przez pierwszo-
rzçdne zaklady litogratîczne, zaopatrzona w 
podpis wlasnorçczny artystki, bçdzie nie tylko 
wiernem odtworzeniem orygmaiu, lecz stanowic 
bçdzie, sama przez sic, dzielo sztuki. 

Nabywac tç litografjç dwukolorowq bçdzie 
mozna w Administracji « Polonii » w cenie po 
2 fr. 50 cent, za egzemplarz. 

o R e v u e d e P o l o g n e . 
« Revue de Pologne », miesiçcznik, wydawany 

przez Antoniego Potockiego, po przerwie, wraca 
znôw do pelni zycia i pracy regularnej. 

W tej chwili, ukazal sic zeszyt za miesiqc 
grudzieii. Nastçpny i dalsze bçd^ wychodzlly juz 
bez przerw i opôznien. 

Zawiadamiajqc o powyzszem, zwracamy na 
wydawnictwo to uwagç wszystkich naszych 
Czytelnikôw, nadmieniaj^o,iz, w mysl zawartego-
z « Revue de Pologne » ukladu, wszyscy Prenu-
meratorzy a Polonii » otrzymaj^ znizkç. Miano-
wioie, pôJrocze « Revue de Pologne », zamiast 
5 frankôw "w Paryzu, wynosic bçdzie dla Prenu-
meratorôw « Polonii » tylko 4 franki; — na-
prowincji zas toz samo polrocze, zamiast (i fr. ; 
tylko A fr. .50 cent. 

Abonament na « Revue de Pologne », pooz^-
wszy od dnia 1 stycznia 1917 roku, przyjmuje 
Administracja « Polonii ». 

<!> Z e b r a n j e m i e s i f e zne P r a e u j ç i c e j Ko 
lon j i . 

W niedzielç (jutro), dnia 3 grudnia, o godzi­
nie 3 po poiiidniu, w Sali Colarossi, 10, rue de la 
Grande-Chaumière, odbçdzie sic miesiçczne 
zebranie Stowarzyszenia podatkowego Pracu-
jf^cej Kolonji. Po wyczerpaniu porz^dku dzien-
nego, p. Jan Strzembosz wyglosi odczyt p. t. 
« Synteza chwili obecnej ». 

<s> Walne Zgromadzenie Towarzystwa 
ArtystôAAT. 

Z przyczyn niezaleznych od podpisanych, 
Walne Zgromadzenie Towarzystwa Artystôw 
Polskich w Paryzu, zapowiedziane na dzieii 26 
bm., odbçdzie sic dnia 10 grudnia rb. o godzinie 
2 i pôl po poludniu, w lokalu Towarzystwa, 
Ifii, boulevard Montparnasse. 

Z powodu zgonu Henryka Sienkiewicza, nizej 
podpisani wyslali, w imieniu Towarzystwa, tele-
gram kondolencyjny. 

Za Zarziid : Karol Mîjdral, Jan Strzembosz, 
Antoni Szklarski. 

o P r z e n o s i n y « Po lon i i ». 
Za tydzieii, « Polonia » dokona swych prze-

nosin do nowej siedziby... 
0 dniu tych przenosin i nowym naszym adre-

sie zawiadomimy w przyszîym numerze a po-
nadto zawiadomimy o tem wszystkich naszych 
Prenumeratorôwoddzielnemi listami... zaprasza-
j ^ c ich do odwiedzenia naszych nowych izde-
bek... 

Tymozasem, tymczasem, jesteémy w poécigu 
za stolami, stolkami, pôlkami i tym podobnemi 
narzçdziami pracy administracyjno-redakcyj-
nej. . . 

<î> KtamstAva austro-niemieckie. 
Do jakich juz kiamstw posuwa siçpropaganda 

austro-niemiecka w celu prowokowania niechçci 
ku nam, Polakom, i oszukiwania opinji éwiata 
niech posiuzy za dowôd i przykiad taki doku­
ment... 

Prusackie czasopismo " Slrasburger Zeitung » 
ogtosiio urbi et orbi, ze Polacy, przebywaj^cy 
w Paryzu, zgromadzili sic w celu uczczenia 
chwili « zmartwychwstania ich ojczyzny », ze 
« profesor Bobriiiski, prezes Towarzystwa Pol-
ski » wyglosil piomienn^ mowç, daj^c wyraz 
radoâci zebranych i ze, w ostatku, nast^pila 
awantura i ze policja francuska rozpçdziia ze­
branie a onego «profesora Bobriiiskiego » wziçla . 
do kozy... 

Nie potrzebujemy chybaprzekonywaé Kolonjç 
Polskç w Paryzu, iz cala ta historja jest wie-
rutn^ bajdq od pocz^tku do konca, ze « profe­
sor » nie istnieje i ze policja francuska zadnych 
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podobnyoh zebraii nie rozwi^zyvvala, bo takiego 
wogôle zebrania nie bylo... 

Natomiast radzibysmy przekonaé Kolonjç 
Polskq do wielkiej ostroznoéci \v dawaniu wiary 
rozmaitym bzdurom austro-niemieckim, ktôrych 
przytoczona historyjka jest tylko jednym z 
tysi^ca pouczaj^cych przyktadôw. 

o U n i - w e r s y t e t l u d o w y i m i e n i a A d a m a 
Mickiew^icza 

Ubieajlej niedzieli, Uniwersytet ludowy zaina-
gurowal swoje wyklady podnioslym odczytem 
« Adam Mickiewicz dzisiaj », wypowiedzianym 
przez p. Zygmunta L. Zaleskiego. W krôtkiej 
pogadance, prelegent kilkomaâwietnemi rzutami 
wskrzesil postaé nieâmiertelnego Wieszcza. 
Odczyt ten niezawodnie bçdzie ogloszony dru-
kiem ku pozytkowi i pokrzepieniu serc Roda-
kôw, rozproszonych po swiecie. 
wOdczytowi przewodniozyl p. Wtadyslaw Mic­
kiewicz, ktôry, pomimo wieku i licznych zajeé, 
pospieszyt powitaé sympatyczn^ instytucJQ kul-
turaln^. Artysci ofîarowali swoje talenty w celu 
uswietnien'a tej piçknej uroczystoéci, przypada-
j^oej w rocznicQ émierci émierci Adama. 

Pan Jarecki zagral przepiçkne taiice polskie z 
XVI i XVII wieku, w ukladzie p. L. Rogow-
skiego, z altôwki swojej dobywaj^c gi^bokie, cza-
rowne tony. Pani Amadei-Cwikliriska, przy 
udziale swego maizonka, hojn.i rçk^ ofiarowaia 
zasluchanym Rodakom cudne pieéni Ignacego 
Paderewskiego do slôw Wieszcza oraz wielk^ 
swoj^ kreacjç, ktôi-^ umiaia w Paryzu zdobyc 
wszystkie i francuskie serca: « Jeszcze Polsîca 
niezginQla». Entuzjazm kilkuset zgromadzonych 
osôb nie mial granic poprostu. 

Jutro, w niedzielç, dnia 6 grudnia, w wielkiej 
sali Szkoly wyzszych nauk spolecznych, o godzinie 
2 i pôl po poiudniu, znakomita uczona polska, 
Dr. Jôzefa .loteyko (w r. z. wykladala w Collège 
de France) wypowie odczyt na temat « Nau-
kowa Organizacja Pracy » ; — temat wielkiej 
wagi, interesuj^cy nadzwyczaj ekonomistôw, 
lizjologôw i przedewszystkiem robotnikôw ze 
wzglçdu na wprowadzany w rôznych fabrykach 
broui System Taylora. Odczyt ten rôwniez 
bçdzie uéwietniony muzykfi, spiewawi 1 dekla-
macjq. Wyst^pi^ mianowicie pp : JaninaDarska 
fNawroczyiiska), Lena Jarecka, oraz Jôzef 
Ruffer. 

o Do numeru dzisiejszego. 
Do dzisiejszego numeru « Polonii «dol^czamy 

Sprawozdanie l'owarzystwa Podatkowego Pra-
eujqcej Kolonji, za czas od wrzesnia 1915 roku do 
31 wrzeénia 1916 r. 

Przy tej sposobnoéci, zwracamy uwagç, t e 
adres skarbnika Towarzystwa brzmidokladnie : 

Mr. Lessin, 30, rue Ducouëdic, Paris XIV. 
o A « Gwlazdka » dla Zoînierzy ? 
A co b^dzie z t Gwiazdkq » dia 2olnierzy ? Czy 

znôw, jak co roku, « Gwiazdka » dojdzie ich na 
pierwszego lutego ? 

Czekamy na ofiary ! Wygl^damy ich ciqgle z 
upragnieniem ! 

Przyjmuje je, jak zazwyczaj, Administracja 
« Polonii ». 

•>*• W i a d o m o é c i Z o ï n i e r s k i e . 
Odwiedzil nas, terni dniami, przebywaj^cy 

chwilowo w Paryzu, Dr. Ludwik Zaleski, mé­
decin-major (komendant), ktôry, od pocz^tku 
wojny, sluzy w szeregach armji francuskiej. 

Kapitan puJku piechoty marokaiiskiej, Jozef 
Koziowski, bawil chwilowo w Paryzu w drodze 
z frontu na urlop kilkodniowy do Nicei. Kapitan 
Koziowski, w roku ubieglym, przebywajqc w 
Marokku, braJ czynny i osobisty udzial w wynaj-
dywaniu Polakôw érôd jeiicôw z wojska nie-
mieckiego. Dziçki Jego interwencji, wielu Poz-
naiiozykôw i él^zakôw zazywa dzis dni cichej, 
spokojnej pracy na roli. 

Przybyli na urlop kilkodniowy z frontu : Ta-
deusz Mostowski, sierzant, Guzowski Zygmunt, 
Kowalski Zbigniew, Idzik Jan, Rozenfeld Saul, 
Zakrzewski Ignacy, Zalewski Adolf, Kiersz 
Izaak, Ozôr Marcel, Sidorenko Henryk, Laskow-
ski Stanislaw, Modszain Szymon, Lewin Oskar, 
Dudek Andrzej i Diamentowski Piotr, Wolon-
tarjuBze. 

Stanisiaw Gçsiak, Wolontarjusz, zostal ranny 
w lewe biodro, podczas walk w Macedonji. 

Ladocha, Wolontarjusz, zostal ranny tamze 
w lew^ rçkç. 

Kapral KrQcioch, Wolontarjusz, zostal ranny 
bardzo ciçzlio. Wolontarjusz Cléry ciQzkozacho-
rowat na febrç. 

Stanislaw Arciszewski, Wolontarjusz, ktôry 
byl zaciagn^i sic byl do wojska w Marsylji, 
ranny juz trzykrotnie, przybyl na urlop Idlko-
dniowy. 

<H> G w i a z d k a d l a d z i a t w y p o l s k i e j . 
Dorocznym zwyczajem, Sokôl polski w Pa­

ryzu przyst^pil do zorganizowania obchodu 
gwiazdkowego dla dziatwy polskiej. 

Obchôd tenodbçdzie sic w dniu 31 grudnia, o 
godzinie 2 po poludniu, w wielkiej a przestronnej 
sali Hôtel des Sociétés savantes, przy ulicy 
Danton. 

Patronat nad » Gwiazdkq » obejma panie 
polskie, ktôre juz w roku ubieglym tak pomysl-
nie temu zamierzeniu przewodniczyly. 

Dary pieniçzne i dary w naturze nalezy nad-
sylaô do prezesa Sokola paryskiego, p. Anto-
niego Szawklisa, Ib, rue de l'Arc-de-Triomphe, 
Paris-XVlI». 

o P o s z u k i - w a n a . 
Wolontarjusz G. Morye, poszukuje kuzynki 

swej, p. Emilji Wojnarowskiej, z Krakowa, 
ktôra, tuz przed wojnq, przebywala w Paryzu. 

Osoby, mog^ce udzielic jakiejkolwiék wiado-
moéci o poszukiwanej, racz^ dac znac do Admi-
nistracji « Polonii ». 

••• P r o s i m y . 
Prosimy wszystkich naszych Prenumeratorôw, 

aby byli laskawi pamiçtaé, ze « Polonia » 
wychodzi regularnie, w sobotQ rano, i ze st^d 
wszelkiegorodzaju opôznienie lub niedostarcze-
nie naszego czasopisma wynika zawsze z winy 
ekspedycji pocztowej. Innemi slowy, i e nalezy 
zawsze zawiadamiac nas o podobnych uchybie-
niach, abysmy je mogli, z naszej strony, rekla-
mowac. 

o O d z n a k i p o l s k i e . 
Nasze odznaki polskie, jak przewidywalismy, 

utknçly z powodu braku materjalu i dostate-
cznie uzdolninnych pracownikôw.. . I poskoczyly 
w cenie o cale 25 0/0... 

Kosztujii dzisiaj juz 3 franki sztuka, a za parc 
tygodnijuz zupelnie ich niebQdzie. 

Innemi slowy, odznaki, wydane przez nas, 
juz staja siQ pamiqtkq, ileze, pomimo staraii, 
zabraknieich caikowicie... i nieodwolalnie. 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R E 

U M E B L O W A N I E kompletne trzech pokoi do 
sprzedania zaraz za cenç przyslepnsi. Wielo-
bycka, 9, rue Roger-CoUard (od 9 do 4 po 
poludniu). 

LA FRANCE POUR LA POLOGNE f 
o -o-

f Enquête de la Revue " POLONIA " f 
i Réponses de près de cent personnalités | 
| . des mondes politique, scientifique et litte- f 
î raire français. Dossier le plus considérable *_ 
f qu'on ait pu constituer jusqu à ce jour en ¥ 
1 France sur la question polonaise. f 
t Enven tedans tou t e s l e s l i b r a inese t a lAd- | . 
i ministration de la Revue " P O L O N I A , | 
i 10. rue Notre-Dame-de-Lorette, au prix ae f 
i 4 francs, franco 4 fr. 5 0 . | . 

y i P C J l dostatnio umeblowane pokoje z calo-
N l b t A dziennem utrzymaniem; parter, cen-
tralne ogrzewanie.kqpiel, ogrôd.strona poiudnio-
wa, dom polski, ooieka w razie zyczenia. Po b ir., 
7 tr 19 fr. dziennie. wszvstko. Zglaszaé sic ao 
p. Zolji Detloff, 47, rue de la Buffa, Nice. 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUME «IDEAL», WATERMftN 

20, boulevard Montmartre, PARIS 

IWflGflZYN 
C H A R L E S 

39, rue de Moscou, 39 
Pierwszoï'zçdne modèle parvskie 

Ceny UmiarUowane 

r BIENENFELD JACQUES 

KUPUJE 
PERLY, — DROGIE KAMIENIE 
- BlZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

• ^ ^ • • ^ ^ ^ SOINS, POSE et REPARATIONS 
n C MM T ^ * ? d e S U I T E . Brooh. gratis et franco. 
| | P l l | I X ?.„.„» TI„7;t„fn«73.RueRlvoU 

' Louvre Dentaire Face Samaritaina. 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE 
R E P A R A C J E - P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
• ^, f u c l ^ i che f , -4 P f l î ^ I S 

w y d a w n i c t w o k a r t 
WIARCELI BARASZ pocztowych, bromo-
- ^ — ^ — " ^ - • ^ ^ — ~ ~ ~ wych—studjôwakade-
3S, RUE EUGÈNE-CARRIÈRE, n^i^kich; prôby wysyla 

P A R I S 
za zaliczenicm. 

FXJTMA. HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

' • • ( -

^̂  
•A, 

T 

>^ 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODN]CZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecajq: 

WSZELKIE D R Z B W A O W O C O W E , 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 
Cennikl na z^danie darmo l oplatnle 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FISCH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r i e QARNIER Frè re s 
6, Rue dBs Suints-Pères, Paris (VU") 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawieraj^cywyrazy potoczne, 
DJezbçdny w podrôzy, tom oprawny w piôtno miçk-
kie, 32» 2 fr. 

Stcwiiik Polsko - F rancusk i , z podaniem 
sposobo wymawiania, zawierajqcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w piôtno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

S w a wymienione slo-wniki, oprawne w jeden 
tom, w skôrç miçkkq, ciel(jc%. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministraoji " Polonii"-

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCESLAS G4SI0R0WSKI, Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , administrateur-. 
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NA KORZYSC OFIAR W^OJNY W POLSCE 

Association des Imposés volontaires polonais 
A u prof i t d e s "Victimes de l a g u e r r e en P o l o g n e 
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i5(). 
143. 
2G2. 
248. 

34. 
38. 
5(). 
54. 
86. 

1 ( ) ( ) . 

1 2 1 ) . 

I . | ( ) . 

175. 
208. 
237. 
241 . 
268. 
270. 
271 . 

-11 • 
278. 
3()(). 
3()i. 

1. 

2 . 

25. 
3(). 

4^-
60. 
64. 
73-
75-
82. 
85. 

114. 
134. 
l52 . 
:()(). 

PP. 
Augenlicht. . 

Adamczyk . . 
Andryjan . . 
W . Baczyiiski 
Budzyn , . . . 
Br/.czinski . . 
Basiiiski . . 
K. Bordecki . 
Z. Ben. . . 
J. Fjiitierwasser 
St. B 
1. Budzinski . 
Budzynski . . 
Bodnar . . . 
Biskupski . . 
Budzynski . 
Brzezicka . . 
Babiaiiczvk . 
BaJzukicwicz. 
Bentkowski . 
Bochynek . . 

,1. Czerwiiiski. 
K. Czechowski 
A. Ciechomski 
E. Czerwinski 
Czechowska . 
W . Cel . . . 
,1. Czarniecki. 
L. Chmielewsk 
M. Czerwiiiski 
J . Cieslewski. 
.1. Chojnacki. 
A.Cierplikowsk 
W . Czarnccki 
P . Cypruch . 
C z e c l i . . . . 

Fr. c. 

28 » 
') 0 ), 

0 ,) 

12 » 

5 " 
5 5 » 
43 » 
4 0 1. 

16 » 
8 .. 

. 8 » 
5 5 )i 
20 )) 

10 » 

2 0 » 

2 )' 

8 » 
8 >, 
3 >» 
2 » 

5 » 
10 » 

8 » 
()5 » 
K) » 

24 » 
(i » 
8 » 
5 » 

2() » 

i 80 « 
40 » 

3 » 
1 1 5 » 

i 20 » 
18 » 

. 25 » 
21 » 

i()(5. 
345. 
284. 

18. 
70. 
()0. 

i()3. 
. 2 7 . 
172. 
184. 

H ) / . 

198. 
2 0 0 . 

209. 
224. 
236. 

•238. 
261 . 
288. 
293. 
310. 
128. 
136. 
205. 

3 i . 
52. 

59-
65. 
92. 

93. 
l32 . 
162. 
291 . 
272. 
2 5 l . 

1 0 . 

14. 
24. 

PP. 

Czajda 
Cicslik. . . . 
Chmielinski . 
W . Dolezal . . 
Dlugol-Qska. . 
A. Demczuk . 
1. Duval . . . 
K. Drztwieccy 
A. Duczman. 
Drabik. . . . 
Dohrzycki . . 
Dombrowski . 
Dydula . . . 
D u r k a . . . . 
Dyk 
Dotoszyriski . 
D' Daiim . . 
Diiziak . 
Dross . . . 
Dicrmayer . . 
Dyczakowski. 
A. Epstein. . 
Epstein . 
Ecker t . . . 
Furdzik . . 
M. Flinikowski 
Fijferko . 
J. Finkelstein 
St. Faliiiski . 
W . F'aliiiski . 
P . F'aliiiski . 
Fuss-Alter . . 
Fediuw . . . 
Fe ldman. . . 
Feyerstein . . 
St. Guttmayer 
L.Gozdzikowsk 
J. Grandes . . 

Fr. c. 
8 » 
8 » 
6 « 

36 » 
14 » 
,7 » 
11) » 

2 5 » 
3i » 
18 .. 
20 » 

(') » 
3 » 

4 » 
3 » 

23 » 
i5 » 
6 » 
9 » 

i5 » 
() » 

70 « 
17 » 
20 » 

3o » 
. qo » 

36 » 
10 » 

48 ., 
5o » 
45 » 

1 » 

3 » 
2 >' 

6 ). 

65 » 
i (H) » 

23 » 

29-
35. 
63. 
69. 
71-
74-
80. 

124 . 

144. 
i 6 5 . 
2 2 0 . 

252. 
29(). 

28. 
67. 

104. 
i58. 
3o5. 

6 1 . 
i35. 
178. 
275. 

1 1 . 

>7-
2 1 . 

2 2 . 

49-
77-
98. 

1 0 1 . 

112 . 

1 2 1 . 

1 25. 
148. 
214. 
257. 
3o6. 
309. 

PP. 

A. Geisier . 
1. Glowacki 

F"r. c-

• 9 » 

• 9 » 
Guttmayerowa . 22 » 
Ed. Guttmay 
B. Guczkows 
K. Guczkows 
K. Gajecki. 
K. Gajecki. 

iX. 20 » 
k i . 6 » 
ki. 27 » 

. 55 » 
3o » 

Goldschneider . 45 » 
Goidstcin . 
Grinberg. . 
Gagnsau. . 
Gawroriski. 
Hieronimko 
C. Hauffels 
F . Halba . 
Halas . . . 
Halaczek. . 
J. Iwiiiski . 
B. Izdebski 
Dr Izbicki . 
Isambert . . 
E . Jedliczka 
Z. Jaworski 
B. .lodkowsk 
.1. .lankowski 
.lokish. . . 
A. .lakubows 
Sz. Jarko . 
R. J^dryczka 
S. Jezierska 
Dr K.Janowi 
G. Ja rmotow 

B. .lankowski 
Jaiiowicz. . 
Jaiîczuk . . 
Jakubiak. . 
Jaroslawski 

12 » 

2 » 

• 4 » 
. 3 » 

10 » 

2 » 

. 3o .. 
21 » 

. 3 » 
. . 18 » 

5 » 
12 » 

4 » 
. 3o » 
. 55 » 

55 » 
2 0 * 

60 » 
<i. 22 » 

9 >' 
. . 42 » 

. 14 » 
cz. 45 » 
. . 16 » 
. . 28 » 

. 8 » 

. 8 » 
2 » 

. 5 » 

8. 
1 2 . 

2 0 . 

3; -
40. 
43. 
94-

1 0 0 . 

113. 
i i 5 . 
137. 
139. 
i 5 i . 

i55. 
i63 . 
168. 
171. 
173. 
174. 
190. 
216. 
218. 
223. 
2 3 l . 
232. 
234. 
235. 
242. 
247. 
249. 
25o. 
258. 
259. 
263. 
265. 
269. 
286. 
292. 

PP. 
K. Konieczny 
1. Krzyzanowsk 
Kaczmarkiewics 
Korzeniowska 
Kokoczynski . 
L. Koziowski 
J. Konikiewicz 
Klingslandowa 
C. Krzewiecka 
A. Kosno . . . 
L. Kohn. . . 
P . Kozie4 . . 
J .Krzes iak . . 
W . Karolewski 
L . Kokociiiski 
S. Kœnig . . 
J . Klis. . . . 
A. Kukucz. . 
J . Kukucz. . 
Kochanowska 
Karasii îski. . 
Kowalski. . . 
Kwadrans . . 
Kaniewski . . 
Krzepisz'. . . 
Klassa. . . . 
Karmazin . . 
K o w a l i k . . . . 
Kiljanski. . ^ 
Kawczynski . 
Kapusta . . . 
Kret 
Kwia tkowski . 
K 
Kokoczynska 
K u r e k . . . . 
Karwowski . 
Kremlamson . 

Fr. c_ 
24 » 

1 12 » 

i 55 » 
8 » 

10 » 

2 0 » 

40 » 
140 » 

17 » 
i5 >) 
16 » 
8 » 

36 » 
5 » 

40 ). 
12 » 

9 » 
3o » 
3o .. 
i5 » 
12 » 

10 » 

6 » 
3 » 

. 3 » 
16 » 

4 » 
3 » 

14 » 
9 )> 
8 » 

i5 » 
6 » 
» )> 

4 » 
5 » 

i5 » 
6 » 



3 l ! . 
3 12. 

3 i 3 . 
()• 

i 3 . 
i 5 . 
i 6 . 

123. 

i 3 i . 
i 5 3 . 
23o. 
279. 
3o8. 

97-
99. 

!()(). 
255. 

7-
26. 

2 
/• 

D I. 
55 
88, 

102 
i o 5 . 
109, 
116. 

I I 
120 . 
13o. 
i38. 
i83. 
2 1 0 . 
192. 
191. 
193. 
207. 
215. 
228. 
243. 
24(K 
25(). 
280. 
281 . 

2()0. 

39. 
8 1 . 
87. 

1 18. 
149. 

3. 
23. 

42 
58. 

7« 
107. 
154. 
0 7 . 
254. 

5. 
6. 

Koutsckuck 
B. Kozakicwicz 
M.Kopaczcwsk 
L. Lessin . . 
W . Landy . . 
K. Liszkowski 
.1. Liszkowska 

Leinwande-Hindl 
H. Lewenfeld 
Ad. Lumbée . 
Lambaum . . 
Lumbe . . . . 
Lamber t . . . 
T . l.asek. . . 
St. Laciak . . 
A. Lapinska. 
Luszczak. . . 
F . Michalski. 
Macoulus . . 
Maiachowski. 
A. Makowska 
L.Michalski . 
A. Makowski. 
K.Mazurkiewic: 
M. Muttcr-Mcii 
K. Markus . . 
1. Michalski . 
M. Michalska. 
A. Maciejewski 
A. Muiiermilch 
A. Markus. . 
Mamnicki . . 
D'" Motz. . . 
Zofja Motz. . 
.1. Motz. . . . 
L. Motz. . . 
Morgicwicz . 
\A'. Matirin. . 
Markiewicz . 
Malchi 'owicz. 
Machocki . . 
Marzec. . . . 
Moszviiski. . 
Malejck 
Mazur. , . . 
L. Niklcwicz. 
A. Niedzielski 
.1. Nowacki , 
.1. Nie\vcjgh)wsk 
K. Noskdwski 
W. Olszcwski 
S. Ostrowski . 

W . Oppmann . 
F. Ociepa . . 

K. Ossowski . 
H . Olszevvska 
.1. Osecki . . 
J . Olejarnik . 
Oramczak . . 
E. Pawlowski 
A. Ponia^alski . 

Fr. 
3 

12 . 

3 . 
3() .• 
22 ' 

60 ^ 

()0 

4 • 
27 .. 

3(1 

2 1 

5 '" 

5 " 
8 V 

2 7 •• 

40 . 
4 

24 '. 

(io .-
( (1 )• 

5() Il 

3 3 '' 
18 . 
18 .-

40 .. 
40 > 
45 .. 
5 1-
' ) '• 

3 5 

9 " 
10 )i 

0 0 >' 

25 >' 
i5 
15 
2(i 
10 1-

„ 
1 ? )• 

-/ 
8 .• 

36. 
57. 
83 
84 
122 

.59. 
164 
177 
i85 
201. 

2o4 
287 
276 
219 

239 
41 
46 
47 
5 3 
()() 
(58 

1 2() 

i33 
142 

•7<» 
2(")4 

294 

4 
44 
7<> 
79 
8() 

9' 
()(i 

'̂ -
i4() 
147 
170 
i8i 
1 Si) 
1 oz 
i8() 

24 

2 

18 
40 

7^ 
9 

10 
10 
14 

4*> 
24 
8 

3o 
140 

194. 
2 1 1 . 
2 1 3 . 
2 1 7 . 

2(i(). 

273. 

282. 

283. 

285. 
3o2. 

5(>. 

72-
K) 1 . 

,87, 
2 1 2 , 

289 

PP. Kr. . 
M. Potatkiewicz KJ 
L. Plucinski . . 3 : 
Z. Pomagalska 120 
A. Pauch 8 
Ks: L.Postawka 5 
Popiecki. . . . 35 
Z . Pomagalska. 18 
.1. Plesnar. . . 10 
Papiewski . . . 2 
Podgorski . 4 
Podolecki . . 23 
Patyr 5 
Pogoda . . . i5 
Rocl7alski . li 
Roemisch . . . 12 
A. Rydzyiiski 34 
E . Rzepski. . . 4.1 
Z. Rzepski. . . (14 
M. l^ydzynski . 2() 
M. Rzepski . . 3('' 
L. Rzepski. . . 44 
M. Rtitkowski . 18 
A. Rubinstein . 70 
R\zmanowski . [5 
.1. Radziuk . . 10 
Rappapor t . . . 2 
Ronianowski . . 4 
Z. Siolarski . . 7(1 
Segal- 85 

W . Szotarska. . (i 
XN'.Sznajdrowicz 57 
Z. rîliwinska . . 18 
L. Stijpien . . . 27 
P. Saladi . . . . 21 

1-*. Szuinow . . . 12 
W . Sziec . . . . 5n 
A. Szymaiiski. . 3() 
J . Spalter . . . 3() 

. Szczepaniak . . 15 
Sdwinski . . . . <> 
Stachurski . . . 9 
Schercr 3n 
Sojda . . . . . . 3 
S\vii;cc\- 2 

, Sk()rcz\ liski . . 1 | 
, Schniaus . . . . m 
, Szynianska . . . 7 
. Skwercs m 
. Szaniawski . . . 2 
. Stawiarski . . . (' 
. Slcll h 
. Sok()l 2 
. .1. l ' onk iew icz . 24 
. Terbach 45 
. H • Tarczynski ' . 4 
. B . Treller . . . 21 
. A. Tomczynski 25 
. Trela m 
. Tanski 5 

Torkoniak . . . 8 

PP. l'r. 
()5. W . Lîrbaniak. .. 3,) 
K). K. WVilski . . . 18 
32. .1. W i e l o b v c k i . (î 
33. M . W i e l o b y c k a . 11 
()2. M. W u l k a n . . . 1 j 

I 10. H . W r z i j t e k . . . i3 
108. E d . Wt;glinsL-\-. 3() 

1 K). ,1. W i a d r o w s k a . 2 
140. I. W ô j t o w i c z . . 27 

i5o. W i e c z o r c k . . . 8 
180. W a l i c k i 28 
i()5. W a l j o n i s . . . . 6 

199. W i t j c k o w s k i . . . 8 
244. W a l c h o w s k i . . . 12 
2o3 . W o c z o r c k . . . KI 

P P . IM, 

253. W'ciss () 

274. Wcjiibcrg. . . . 8 
303. NVajda 3 
304. AVisnicki . . . , 5 

307. Wi î jc ik 3 
000. W o i i e k 5 

48. .1. Zicl i i iscy . . , lùo 

11). T . Zajac 2 
i()(|. Z . Zubiv.vcki , , 12 

188. Zwic r ska . . . . i5 

i8(). Zwic r sk i . . . . 10 

22(). Z w c i g c r 2 
240. Z a c h a c z c w s k i . . 8 

2()(). Z i i ' l kowsk i . . . 1 
21)7. ZaJ^eski 2 

Ogôlein -^ebi-auo •;€ skladek stalych b'r. d.ucio 5() 

ZJ-ozono n a rtjcc G e n e r a l n u g o De lega t a K o -
mite t t i P o l s k i c g o Pi-o Palania \v Vcvcv , 
p . ba r . G. T a u b e , na rzccz Okiar w o j n v \v 
P o l s c e za o k r e s n i n i e i s z c g o s p r a w o z d â n i a 
z a _ k w i _ t a m i N N r : 90, ( n , (,7, , 2 1 , i3o , i38, 

14?. i ?2 , 157, 180, i85 , 189, ]()9. 2 0 0 1 2 0 4 . F r . i).()9() 5() 

Z d o c h o d o w n a d z w y c z a j n y c h 340 » 

S t . G l l l M A M , : u 

SkarbniL-

za KOMlS.n-

Ra^ciu ~l<)~oii() F r . 7 .831^ 5o 

za Z A R Z 4 D 
M . Fl . lMKilW SKI 

Sekrctjrj 
R E W I Z Y J N 4 : 1. KRZYZANOWSKI 

Sklad Zarzijdu na nasttjpny okres dzialalno.sci .Stowa-
iv.vszenia jest nasiçpujacv : 

Obyw.: L. LI:SSIN, Skarbnik. .')0, rue Duc()iic\iic . ^ p ' ; 
W. TRKI.A, Sekreuirz. 7, rue des Dames 17^; W. I-'M.INSKI; 
.'•C. LISZKOWSKI; R . ,1 I;I)RV(:ZKA; 1. KRZY/.ANOWSKI i l.\\'(),i 1 ow icz. 

Komisja Re\viz\ jna; Obyw. : \V. LANDY; A. .1 \hi i;o\\ SKI 
i Z . l^ZKPSKI. 

w ^ J . \ l ^ : K Z K s d W ' m ' L 

Celeiu St()ii'ai-^vs-:{enia jest dobrownlne, stale npodat-
kowanie sic C^loiikow na Ofiary wojny v Polsee. C.el ten 
•^inienionym bj^c nie ino\e. 

i (i 
W'szAsikie picniijdzc, zebrane zc skiadck czlonkow skich 

jako icz z (itiar jcdnorazowych, z uplywcni kazdcgo inicsiaca. 
wcalosei zosuijii zlozone na IQCC Gcncralncgo Delegata Ko-
miieiu Polskiego IHiO l'OLONIA w Veve\- Szw'ajcarja . 
Pieniijdze skladane s;j za odpowiediiieni pokw ilowanieni na 
rzecz Otiar wojny w Polsce i nie mog(j b \ c iiz\te na inné celé. 

Zadna. chocby najnmieisza siinia, zébra 
czlonkowskicii liib z ohar jednorazowvch, 
Otiary wojny *i 5 , nie nioze bvc uz\ la lia po 
adniinisiracyjiiych Siowarzvszenia. 

Wydatki administracx jne. jako 10 : zakup 1 
kowxch, znaczkciw. \v\datk(j\v pocziowych 
najeiii sal na zebrania i odczvix- i i. p.^ 
z datkôw specjalnie na ten cel ot iaro\van\ch, 
cert('>w, odczytôw, etc. 
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Drukarnia polska M, Flinikowskiego. 216, Boulevard Raspail, Pa 


